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PREFACE 


DE 


M. A. MEUNIER 


Président du Centre Expérimental de Recherches 
et d'Etudes du Bâtiment et des Travaux Publics. 


Créés en 1935 par des Professionnels pour servir la profession, les laboratoires de la 
rue Brancion n'ont pas failli aux buts alors assignés. 


La preuve ne s’en trouve pas seulement confirmée dans le nombre croissant des entre- 
Drises consultantes, mais bien davantage encore dans la coopération réelle et permanente 
des membres de tous corps d'état avec les Ingénieurs des services spécialisés de ces labo- 
ratoires. 


La définition des programmes de recherches, l'orientation des études, les échanges 
de vues et observations concernant les résultats acquis s’élaborent, en effet, et se préci- 
sent au sein de Commissions Techniques réunissant Entrepreneurs et Ingénieurs de recherche. 


Chaque fois que le besoin s’en fait sentir, ces commissions font également appel aux 
sages avis d’hommes de science éminents formant le Conseil Scientifique de cette insti- 
tution. 


Les travaux ainsi poursuivis avec toute la rigueur scientifique qui s'impose aussi 
bien en matière de recherches qu’en matière d'essais de contrôle ont considérablement 
enrichi les connaissances techniques et pratiques des entreprises. Ils ont largement con- 
tribué à la réalisation d'ouvrages plus audacieux et plus économiques, ou plus efficaces 
et plus durables. 


Bien plus, les études entreprises en commun ont conduit le binôme entrepreneur- 
ingénieur à tendre ses efforts vers de nouvelles applications pratiques. Ainsi le Centre 
de Chevreuse qui bientôt prolongera l'action des laboratoires Brancion pourra-t-il, en 
S'appuyant sur la substance apportée par ces derniers, développer des prolongements 
féconds vers la formation d'Ingénieurs et de techniciens d'entreprises d'une haute spécia- 
lisation, formés à des disciplines plus directement exploitables sur les chantiers. 


De la phase analytique des choses et des phénomènes qui constitua notre première 
étape de service, nous sommes ainsi conduits à former des hommes capables et à dévelop- 
per des méthodes efficientes. 


Après avoir investi en matériels, en intelligence et en temps, nos laboratoires forts 
de leur expérience s’efforceront de procéder au sein de l'Entreprise à un investissement 
en hommes, condition fondamentale d’un meilleur avenir de nos professions. 


« SERVIR et COLLABORER » cette devise des laboratoires a été constamment mise 
en pratique dans toutes ses activités. 


C'est dans cet esprit qu'ils ont pris l'initiative de créer en France l'Association des 
Laboratoires Français de Recherches et d’Essais des Matériaux de Construction. Puis, ils 
ont tendu la main à d'autres laboratoires étrangers pour créer la RILEM (Réunion Inter- 
nationale des Laboratoires d'essais sur les Matériaux). 


Ce sont encore nos Laboratoires qui, au lendemain de la dernière guerre, ont proposé 
au ministre de la Reconstruction, la création de services régionaux d'essais et de contrôle 
dans dix villes de France, situées au cœur des zones de destruction les plus éprouvées. 
Ils souhaitent que cette même coopération se poursuive à travers le Centre Scientifique et 
Technique du Bâtiment, conseiller technique de ce département ministériel. 


Une collaboration constante s’est établie de même avec les Services des Ponts et 
Chaussées, de l'Électricité de l'Hydraulique, du Génie rural, des Chemins de fer, de 
l’Aéronautique, etc... 


Fondation privée au Service des Professionnels du Bâtiment et des Travaux Publics, 
elle a rapidement étendu ses activités aux besoins des Services Publics de la France métro- 
politaine et de ses territoires d'Outremer, tout en conservant son indépendance financière. 


Fondation scientifique et technique, aux mérites universellement reconnus, elle est 
fréquemment consultée par des techniciens, des ingénieurs, des savants du monde entier 
et ce n'est pas son moindre titre de fierté que, née de la volonté des Constructeurs de servir 
leur profession elle ait été appelée progressivement à servir la France et à travers Elle, 
le Monde. 


Cet album matérialise un acte de foi. Aussi, souhaitons-nous qu'il contribue à déve- 
lopper notre rayonnement et à mieux faire connaître à tous_les constructeurs nos possi- 
bilités d'assistance technique. Ainsi, aura-t-il accompli la mission que nous enfermons 


dans ses plis. 


LES CONSEILLERS DU LABORATOIRE 


M. CAQUOT 
Membre de l'Institut. 


M. LAFUMA M. MAYER 


Directeur du Centre d'Etudes Ingénieur Général des Mines, 
et de Recherches de l'Industrie des Liants Hydrauliques. Conseiller Scientifique du Laboratoire. 


INSTITUT TECHNIQUE DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


M. BILLIARD 


Président 


M. LEBELLE M. GUERIN M. HOUEL 
Directeur Directeur-Adjoint Secrétaire Général 


M. R. L'HERMITE 
Directeur-Adjoint 


Jean CLEMENTEL 
1882-1936 


Directeur de l’Union Technique. 


Frédéric ANSTETT 
1865-1952 


Directeur des Laboratoires du Bâtiment 
et des Travaux Publics - 1935 à 1939. 


INTRODUCTION 


par R. L'HERMITE 


Délégué général des Laboratoires du Bâtiment et des Travaux Publics, 


Directeur du Centre Expérimental de Recherches et d’Etudes 
du Batiment et des Travaux Publics, 


Membre du Conseil Supérieur de la Recherche Scientifique. 


Cette introduction prendra la forme d’un historique de nos Laboratoires. C’est 
en 1933 que M. Fontane et M. Caloni prirent l'initiative de constituer un laboratoire 
d’essais et de recherches pour les professions du Bâtiment et des Travaux Publics : 
le premier était Directeur Général de la Société Mutuelle d'Assurance du Bâtiment 
et des Travaux Publics, et du Syndicat de Garantie, le second, son adjoint, fondateur 
du Bureau Securitas. 


Sans doute, existaient déjà le laboratoire de Securitas dirigé par F. Anstett et 
l’Union Technique du Bâtiment et des Travaux Publics dirigée par J. Clementel. Mais 
il parut nécessaire aux professionnels de promouvoir un institut spécialisé dont la 
tâche principale serait plus spécialement dévolue à l'expérimentation. 


J'eus la bonne fortune de rencontrer à cette époque un ami, P. Lebelle, alors 
Directeur du Bureau Securitas, et M. P. Caloni, et c'est ainsi que, pour moi, le labo- 
ratoire est né. 


Pendant que se faisait la construction de la rue Brancion, notre lieu de travail 
était encore au 9 avenue Victoria, dans un humble sous-sol. Nous eúmes comme 
maîtres scientifiques F. Anstett et J. Clementel au contact desquels il nous fut donné 
d'apprendre beaucoup sur la rigueur des études et la délicatesse de l'interprétation. 


C'est seulement le 21 juin 1935 que l'inauguration du bâtiment que l’on connaît 
eut lieu. Elle fut présidée par E. Herriot et l’on put y rencontrer un aréopage de 
savants et de hautes personnalités Venus encourager nos espérances en nous trans- 
mettant la foi et la tradition des anciens. 


Le premier Président du Laboratoire fut M. Quillery, son Directeur F. Anstett, 
et moi-même comme Directeur-Adjoint. Je devais le remplacer à ce poste quatre 
ans plus tard. Dans cette grande maison de la rue Brancion, nous étions une ving- 
taine. Le laboratoire du Sol de A. Mayer, le laboratoire d’Etanchéité de Securitas 
et le laboratoire de l'Union Technique y furent concentrés. H. Lafuma vint s’y installer 
pour y monter le service de Chimie. 


Les débuts furent difficiles ; il fallut organiser, acquérir du matériel et des métho- 
des, former du personnel. Il existait très peu de laboratoires de ce genre où prendre 
des conseils; la recherche dans le bâtiment et les travaux publics, si elle s’est dévelop- 
pée depuis, était encore embryonnaire. Je fus amené à me rendre dans les laboratoires 
étrangers et je tiens à remercier encore ceux qui furent pour moi des conseillers 
et qui sont restés des amis : F. Campus, M. Rôs, Glanville, Baes. 


Entre 1935 et 1939, le laboratoire subit une lente croissance, prenant conscience 
de sa fonction, essayant de la justifier. Le róle de P. Caloni, alors Délégué Général 
et qui le resta pendant douze ans, fut celui du tuteur bienveillant et généreux, excu- 
sant les erreurs de la jeunesse, redressant les situations délicates, prodiguant des 
conseils avisés tout en laissant à chacun le sens de ses responsabilités. Nous lui devons 
ce que chacun doit à un père spirituel, ce qu'il fut à tout moment. 


Puis la guerre arriva. Mobilisés pour la plupart, nous dûmes au professeur Long- 
chambon, Directeur de la Recherche Scientifique Appliquée, le maintien de notre acti- 
vité puisque notre laboratoire fut lui-même mobilisé au service de la nation en guerre. 


Vint juin 1940; nos laboratoires en zone dite libre furent installés à Lyon chez 
le professeur Longchambon et à Clermont-Ferrand avec Securitas. Nous eûmes alors 
un nouveau Président, V. Loup, dont je garde le meilleur souvenir pour son affa- 
bilité, son esprit de compréhension. C'est à cette époque que fut monté notre labo- 
ratoire d'Alger où siège encore notre collaborateur F. Dervieux. 


Nos travaux, pendant cette période, furent nombreux et fructueux pour ce 
qui concerne la recherche proprement dite. La plupart furent publiés après 1945 
et l’on y trouve la trace d’études approfondies et de spéculations sur lesquelles les 
difficultés matérielles n'ont pas porté empreinte. 


En 1945, une mission de quelques mois aux U.S.A. me permit d'en rapporter 
une moisson de renseignements fort utiles. L'équipe formée et durcie aux difficultés 
des années passées, l'esprit d'entreprise et les ambitions qui nous animaient déjà, 
firent croître notre activité de manière accélérée. Le laboratoire devenu conscient 
de sa tâche, aidé par l'esprit des Fédérations Nationales du Bâtiment et des Travaux 
Publics, marche à pas de géant. Les agences de Casablanca, Dakar sont fondées. 
Les laboratoires de”province : Dijon, Bordeaux, Orléans, -etc., entrent en activité 
avec l’aide du Ministère de la Reconstruction. 


En octobre 1947, M. A. Meunier devient Président des laboratoires. Je dois 
rendre hommage à sa largeur d'esprit, à sa compréhension des problèmes scienti- 
fiques et le remercier de l’aide qu’il nous a apportée dans l’organisation financière 
et sociale de notre institution. Je n’ose pas imaginer comment, sans lui, nous aurions 
pu résoudre les problèmes que pose la gestion d’une affaire importante, nous, 
simples artisans de la science et de la technique! 


Cette affaire était vraiment devenue importante avec la fondation de nos labo- 
ratoires de Brazzaville, Abidjan, Douala, etc., à tel point qu'il fallut, en 1953, cons- 
tituer une Société nouvelle : le Centre Experimental de Recherches et d'Études du 
Bâtiment et des Travaux Publics, destiné à exploiter les procédés des Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics sous leur garantie et aidés de leurs conseils. 
M. Meunier devint président de ce nouveau Centre tandis que M. Courbot accep- 
tait de prendre la Présidence des Laboratoires du Bâtiment. 


Nous sommes arrivés à 1957 et, nous rappelant nos origines modestes, il est 
réconfortant de comparer à celles-ci notre organisme d'aujourd'hui qui comprend 
plus de 200 personnes dont 60 ingénieurs à Paris; plus de 300 personnes si l'on y 
comprend nos laboratoires d’Outre Mer. Notre laboratoire est devenu l’un des 
plus importants de France et du monde si l’on en croit le nombre de visiteurs, d’étu- 
diants, de stagiaires qui nous font l'honneur de visites prolongées et nous choisissent 
comme siège de leurs études. 


Aussi, nous constatons avec fierté que, dans notre pays, l'esprit des construc- 
teurs ouvert à la recherche a pu encourager la formation d’un laboratoire et d’une 
équipe placés à la pointe du progrès. Ils partagent avec nos collègues français et 
étrangers la joie de faire de leur mieux et pour le mieux dans ce progrès scientifi- 
que, auxiliaire sûrement, et conducteur sans doute de l’art de bâtir. 


Après cette courte histoire de notre maison, je tiens à rendre hommage à 
nos Présidents déjà cités, à nos mécènes, les Fédérations du Bâtiment et des Travaux 
Publics, à leurs présidents, M. R. Pabanel et R. Courbot, lesquels ont su comprendre 
les besoins de la recherche et nous ont fourni les moyens matériels sans lesquels 
elle serait restée lettre morte. 


Je désire remercier de leur collaboration amicale les organismes techniques de 
la profession avec lesquels nous entretenons des relations constantes : le Bureau 
Securitas, la SOCOTEC et son directeur M. Brenier, l’Institut Technique du Bâtiment 
et des Travaux Publics, son président M. Billiard, son directeur M. Lebelle, son direc- 
teur-adjoint M. Guérin. Je dois également citer l’organisme qui coiffe l'ensemble de 
nos institutions, l'Union Technique Interfédérale, rendre hommage à son secrétaire 
général M. Amiot et à son secrétaire général-adjoint M. Houel. 


Je tiens aussi à remercier tout spécialement les collaborateurs de cette maison 
sans lesquels elle ne serait rien. Parmi ceux-ci, que l’on me permette de parler de 
R. L’Herminier, J. Brocard, J. Chefdeville, L. Vironnaud, G. Dawance et P. Dauphin, 
Chefs de Service, puis des Chefs de Section, Ingénieurs et chercheurs, et enfin de 
tous nos assistants et employés, dévoués et fidèles. 


Si je souhaite longue vie à nos laboratoires, c’est indirectement à ceux que je 


viens de citer que j'adresse ce vœu. 


1935 


Edouard HERRIOT ir 
les Laboratoires. 


Facade principale des 
Laboratoires. 


Visite du C.E.B.T.P. par M. LEMAIRE, 
Ministre de la Reconstruction 
et de l'Urbanisme. 


1955 


Lorsqu'En 1935 LES PROFESSIONNELS DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 
PUBLICS SE DONNERENT UN MODESTE LABORATOIRE D’ESSAIS, ILS INTRO- 
DUISAIENT PAR LE FAIT MEME DANS LEUR ART DES! MÉTHODES PRÉCISES DE 
CONNAISSANCE ET D’INVESTIGATION. 


DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


IL ETAIT EN EFFET DEVENU NECESSAIRE POUR LE PROGRES DE LA CONS- 
TRUCTION QUE LES DERNIERES ACQUISITIONS DE LA TECHNIQUE ET DE LA 
SCIENCE SOIENT MISES A SON SERVICE. LES ESSAIS DURENT DONC SE PERFEC- 
TIONNER ET POUR CELA FAIRE APPEL A LA RECHERCHE TECHNOLOGIQUE. LA 
LOGIQUE VOULAIT QU’A SON TOUR LA SCIENCE INTERVINT ET AINSI FUT CRÉÉE 
UNE RECHERCHE SCIENTIFIQUE DANS LE DOMAINE DES MATÉRIAUX ET DES 
CONSTRUCTIONS. 


CETTE RECHERCHE, SOUS L'IMPULSION DE MONSIEUR L'HERMITE ET DE 
SES COLLABORATEURS, FUT TRÈS ACTIVE ET L’ON EN TROUVE LA TRACE IMPOR- 
TANTE DANS LES COMPTES - RENDUS DE RECHERCHES PUBLIÉS ENTRE LES 
ANNÉES 1937 ET 1940. A TITRE INDICATIF VOICI QUELQUES-UNES DES ÉTUDES 
D'ALORS : PLASTICITÉ DU BÉTON, MÉCANIQUE INTERNE DU BÉTON, CONDUC- 
TIBILITÉ THERMIQUE DES MATÉRIAUX, RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX, RÉSISTANCE 
DES MÉTAUX AUX BASSES TEMPÉRATURES, VIEILLISSEMENT ACCÉLÉRÉ EN LABO- 
RATOIRE, GONFLEMENT DES ARGILES, ETC. 


LA GUERRE AMENE UN REPLI GENERAL D’ACTIVITE DU A LA BAISSE DE LA CONS- 
TRUCTION ET A LA DÉSORGANISATION DE LA PROFESSION. MAIS SI LE NOMBRE D'ES- 
SAIS DEMANDES PAR LES ENTREPRISES DIMINUE SENSIBLEMENT PAR CONTRE ON 
NOTE UN ACCROISSEMENT DES DISPONIBILITES POUR LA RECHERCHE. 


APRES LES HOSTILITES TOUTES CES ETUDES THEORIQUES ACCUMULEES PROVO- 
QUENT UN BOUILLONNEMENT DE RECHERCHES NOUVELLES ET DE REALISATIONS 
TELLES QUE L'AUSCULTATION DYNAMIQUE DES MATERIAUX ET DES OUVRAGES. 
ON EN ARRIVE AINSI A UNE PÉRIODE D'ORGANISATION ET D'EXPANSION DES LABO- 
RATOIRES. 


CINQ SERVICES SPECIALISES SE PARTAGENT DESORMAIS LES ACTIVITES DU LABO- 
RATOIRE DE PARIS ALORS QU’EN PROVINCE DIX LABORATOIRES SONT CREES SOUS 
L'ÉGIDE DU MINISTÈRE DE LA RECONSTRUCTION ET GERES PAR L'ASSOCIATION DES 
LABORATOIRES. LE RAYONNEMENT DES LABORATOIRES NE SE LIMITE D’AILLEURS 
PAS A L’EUROPE PUISQUE TOUTE UNE SERIE DE FILIALES APPARAISSENT EN AFRIQUE 
ET MEME EN INDOCHINE. 


LABORATOIRES ET CENTRE EXPÉRIMENTA 


CE DEVELOPPEMENT RAPIDE DEVAIT AMENER LA MISE SUR PIED D'UNE SOCIÉTÉ 
D'INGÉNIEURS CHARGÉE D’EXERCER MATERIELLEMENT LES TRAVAUX DE RECHERCHE 
ET D'ESSAIS RÉSERVÉS JUSQUE-LA A L'ASSOCIATION DES LABORATOIRES: LA NOUVELLE 
SOCIÉTÉ DÉNOMMÉE CENTRE EXPÉRIMENTAL DU BATIMENT ET DES TRAVAUX 
PUBLICS, REMONTE A 1953 ET CONSTITUE LA DERNIÈRE PHASE DE L'ÉVOLUTION 
DES LABORATOIRES DONT ELLE PARTAGE LES LOCAUX. ELLE EST ANIMÉE PAR SON 
DYNAMIQUE PRÉSIDENT, M. MEUNIER, ET TRAVAILLE EN LIAISON AVEC LES DEUX 
ORGANISMES-FRERES QUE SONT LE BUREAU SECURITAS ET L'INSTITUT TECHNIQUE 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS, CE DERNIER CHARCÉ ENTRE AUTRES DE 
LA DIFFUSION DES TRAVAUX DE RECHERCHES DE LA RUE BRANCION. 


SI L'ON AJOUTE A CE SCHEMA GENERAL LES TRAVAUX ENTREPRIS DANS LE TER- 
RAIN EXPÉRIMENTAL DE SAINT-RÉMY-LES-CHEVREUSE ON COMPRENDRA MIEUX A 
QUEL POINT LES LABORATOIRES SE SONT TRANSFORMÉS, SOUS LA POUSSÉE MÊME DE 
LEUR VIE PROPRE. 
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Terrasse et façade du nouveau bâtiment. 


BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 


Cour intérieure du nouveau bâtiment. 
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LES ACTIVITES DU CENTRE EXPERIMENTAL 
DU BATIMENT ET DES TRAVAUX PUBS 


SI POUR PLUS DE CLARTE IL EST NÉCESSAIRE DE DISTINGUER LES ACTIVITÉS DE RECHERCHE DE 
CELLES D'ESSAIS ET DE CONTROLE IL FAUT AVOIR PRÉSENT A L'ESPRIT QUE NON SEULEMENT ELLES SE 
COMPLÈTENT MAIS ENCORE QU'ELLES SE STIMULENT RÉCIPROQUEMENT. LE FAIT QUE CHAQUE SERVICE 
INCLUE LES UNES ET LES AUTRES EST LA POUR NOUS LE RAPPELER. 


LA’ RECHERCHE SGIENMEI@ Wis 


On connaît le róle d'avant-garde de la recherche scientifique. En effet sans elle il ne saurait être question de 
progrés technique et d’amélioration de la qualité des matériaux ou des constructions. Et c’est précisément parce 
que les constructeurs, pris en particulier, ne disposent pas des moyens ou du temps nécessaire a cette recherche 
qu'ils ont chargé un organisme de l’entreprendre puis de la mener à bien. 


Ils savent aussi qu’à défaut de résultats immédiats elle suscite un jour ou l’autre une application fructueuse 
répondant à un besoin devenu urgent. 


Comment sont menées les recherches ? 


Des commissions techniques composées de Professionnels et assistées du Conseil Scientifique de l’Institut 
Technique décident des recherches puis contrôlent les travaux des ingénieurs spécialisés dans tel ou tel problème: 
A l'heure actuelle existent onze commissions présidées par 


MM. BLONDEL, Menuiserie, Charpente en bois, Serrurerie, Aménagements. 
CARONI, Fondations — Mécanique du sol. 
FOUGEA, Béton armé. 
LASSALLE, Couverture-Plomberie. 
MASSON, ! Routes. 


MEUNIER,  Étanchéité. 

MISSENARD, Chauffage, Ventilation. 

MOULIN, Peinture, Vitrerie. 

RANDON, Liants Hydrauliques, Maçonnerie, Béton. 
SCHMID, Métaux, Constructions Métalliques. 


M. BALENCY-BEARN. 


M. CARONI 
Vice-Président de la Commission du Béton armé sf NY h ; a 
Président de l’APROBA Président de Ia Commission Fondations - Mécanique du sol, 


Directeur de |’Entreprise CARONI. 


M. FOUGEA 
M. BLONDEL Président de la Commission Béton Armé, 
Président de la Commission Président du Conseil d’administration 


Menuiserie, Charpente en bois, Serrurerie, Aménagements. des « Constructions Edmond COIGNET ». 


M. LASSALLE 


Président de la Commission Couverture-Plomberie, 
Directeur des Etablissements LASSALLE. 


M. MASSON 


Président de la Commission Routes, 
Directeur Général de l'Entreprise « Les Routes Modernes. » 


M. MEUNIER 


Président de la Commission Etanchéité, 
Directeur de la Societe Seuralite. 


M. MISSENARD 


President de la Commission Chauffage, Ventilation, 
Directeur des Etablissements MISSENARD QUINT, 


M. MOULIN M. SCHMID 


Président de la Commission Peinture, Vitrerie, Président de la Commission 
Président de l’Union Nationale Métaux, Constructions Métalliques, 
des Peintres-Vitriers de France, Directeur des Etablissements SCHMID, BRUNETON 
Gérant des Etablissements J. MARTIN. et MORIN. 


Comme l'importance et la durée des recherches mises en route par ces commissions sont variables nous 
nous bornerons à la distinction entre recherche de très longue haleine ou recherche fondamentale d’une part, 


et recherche appliquée d’autre part. Cette dernière expression s'entend des études bien définies à durée générale- 
ment assez limitée. 


Quelques Recherches Fondamentales 


RETRAIT DES CIMENTS 


De longues études non encore terminées ont permis 
d'établir une théorie de l'évaporation et du retrait 
fondée sur d’innombrables observations portant sur 
des milliers d’éprouvettes conservées pendant des 
années dans des atmosphéres rigoureusement con- 
trólées. Trois importantes publications sont déjà issues 
de cette recherche qui, par ailleurs, est a la source 
d’essais de fissurabilité des ciments. 


RELAXATION DES ACIERS DE 
PRECONTRAINTE 


La encore il s’agit d’une recherche poursuivie depuis 
longtemps et qui a permis de préciser les phénomènes 
connexes a celui de fluage. 


Intérieur d’une armoire de conservation pour éprouvettes de retrait. 


Bâti de relaxation pour aciers de précontrainte. 


Semelle ayant subi un essai de compression. 


ETUDE SUR LA FORCE PORTANTE 
DES PIEUX 


Ces investigations commencées dés 1947 ont permis 
de relier les essais de pénétration tels qu’ils sont cou- 
ramment pratiqués sur le terrain aux mesures des 
caractéristiques des sols en laboratoire. 


| 


PHOTOELASTICIMETRIE 


Maquette d'égout en plexiglas montrant les lignes de déformation sous charge. 


La Recherche Technologique 


Quelques titres préciseront mieux dans l'esprit 
du lecteur les caractéristiques de ce genre de recher- 
che que d’abstraites définitions : 


EMPLOI DES RADIO-ISOTOPES 
DANS LES ESSAIS DE MATÉRIAUX 


Les méthodes radiométriques employées pour le 
contrôle du béton permettent d'en déterminer la 
densité et la teneur en eau; elles sont utilisées dans 
le même but pour les sols et le béton bitumineux. 

recherches s’orientent dans le sens de l’applica- 
tion de ces méthodes aux mesures sur les matériaux 
construction en général. 


Appareils radiométriques pour les mesures 
en surface et en profondeur. 


Dispositif expérimental de chauffage par le sol. 


Mesures d'auscultation sur piste d'envol. 


ETUDES 
SUR LE CHAUFFAGE 
PARSEES OR 


Afin d'obtenir un chauffage convenable par des 
canalisations noyées dans le béton il fallait tout d’abord 
déterminer les limites de chaleur de la surface des 
dalles et du fluide chauffant. Cette double recherche 
a donné lieu à des observations nombreuses et à des 
publications intéressantes. 


Détail. 


LA MÉTHODE 
D'AUSCULTATION DYNAMIQUE 
DES BÉTONS 


Une recherche pratique menée à bien a permis de 
mettre sur pied un procédé basé sur la mesure de 
la vitesse du son à travers le béton et l'observation 
des variations de cette vitesse. Variations qui permet- 
tent de déceler avec précision les modifications cor- 
respondantes de la qualité du béton. 


De nombreuses entreprises de Travaux Publics 
(barrages, pistes aériennes, etc.) et celles de gros 
œuvres ont déjà pu apprécier l'efficacité de cette 
méthode non-destructive de mesure. 


RECHERCHES EXPERIMENTALES 
SUR LE BETON 


Afin d’analyser l'influence exacte du dosage et de 
la granulométrie sur la tenue des bétons il est indis- 
pensable de réaliser des gachées rigoureusement étu- 
diées. La centrale a béton expérimentale de la rue 
Brancion permet ce genre d’étude. Aprés de longs 
mois d'essais, il sera possible d’examiner l'incidence 
de certaines erreurs systématiques de dosage sur les 
qualités du béton. 


Ce n'est la qu’un échantillonnage rapide des tra- 
vaux de recherche menés au sein du C.E. B.T. P. 
dont par ailleurs les activités d’essai et de contrôle 
sont au service direct du chantier. 


Malaxeur à béton. 


Vue extérieure de la centrale à béton. 


Arrivée d'un camion d'agrégats. 


Élévateur d godets. 


\ 


Four séchoir rotatif. 


Silos des catégories d'agrégats et bascule. 


Sélection des catégories d'agrégats. 


COUPE DE LA CENTRALE A BETON 


1 Passerelle 


2 Élévateur à godets (agrégats) 
3 Trémie de stockage Terrasse 
4 Four séchoir rotatif 


5 Silo des catégories d’agrégats 


6 Bascule 
7 Skip 
8 Malaxeur E 
Deuxiéme 
étage 


Premier 


étage 


Rez-de-chaussée 


Premier 


sous-sol 
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Comme son nom l'indique une des activités essen- 
tielles du C.E.B.T.P est d’expérimenter donc 
d'essayer les divers matériaux intéressant la construc- 
tion, qu'il s'agisse de sols, de matériaux nouveaux ou 
traditionnels. 


Les éléments de construction (poteaux, dalles, 
fenêtres, etc.) ou certaines constructions grandeur 
réelle ou réduite — barrages, murs, etc., — sont 
aussi l’objet d'essais classiques ou spéciaux à la de- 
mande de l'utilisateur. 


ÉSSATSMEINR 


LE CONTROLE 


S'il convient d'indiquer que la plupart des person: 
nes intéressées font appel au laboratoire pour des 
essais bien définis il faut cependant préciser que le 
progrès des techniques d’essai ne tombe pas pour 
cela dans l'oubli. Le programme annuel de recherches 
comporte en effet certains points visant à l’amélio- 
ration des méthodes d'essais. 


D'autre part certains essais, même normalisés, 
demandent plus de doigté que les essais ordinaires, 
c'est le cas des essais de sol dont l'interprétation 
reste toujours délicate. 


Quelques essais courants 


ESSAIS DE COMPRESSION 
SUR CUBES DE BÉTON 


Écrasement sur presse 
Amsler de 500 t. 


ESSAIS DE VIEILLISSEMENT ARTIFICIEL 
DES PEINTURES 


CYCLE 
D'USURE RAPIDE 
DES PEINTURES 


. Cuve à eau courante 

. Chambre froide — 15 °C 

. Appareil à buée 

. Appareil à vapeurs sulfureuses 


moO ww > 


. Etuve avec lampes à ultra-violets. 


ESSAIS DE DURETÉ 
SUR PIERRES 


Vérification de l'empreinte à la lunette. 


ayure au sclérométre. 


ESSAIS DE FATIGUE 
SUR METAUX 


Machine de fatigue (traction compression) avec son pupitre de commande et d’enregistrement. 


ESSAIS 
DE CISAILLEMENT 


Appareil de consolidation des sols avant cisaillement. 


ESSAIS et 


Am 


SUR PRODUITS BITUMINEUX a‘ 


Analyse chimique d’un bitume. Essai mécanique. Armoire de vieillissement accéléré 
des matériaux bitumineux. 


ESSAIS 
SUR GRANDS MODÈLES 


Silo à grains. 


Voûte autoportante. 


Les activités de contrôle du C. E. B. T. P. se distin- 
guent des essais a un double point de vue : elles tien- 
nent davantage compte des conditions propres à tel 
ou tel chantier et s’effectuent sur place. 


Un ou plusieurs ingénieurs peuvent en effet étre 
appelés sur un chantier pour examen des matériaux 
ou des constructions. A ce sujet rappelons que le 
laboratoire a mis au point tout spécialement des 
méthodes d’essais nouvelles et non destructives telles 
que l'auscultation dynamique ou le contrôle par radio- 


isotopes. Il s’est équipé d'un petit parc de camion- 
nettes contenant tous ces appareils et qui se rendent 
directement sur les lieux au premier appel. 


Dans certains cas le contrôle peut s’inclure dans 
un programme à longue échéance avec visites pério- 
diques et prélèvements d'échantillons essayés au 
laboratoire par les méthodes classiques. 


Le róle des laboratoires de province est important 
en cette matière car ils permettent de décharger le 
laboratoire de Paris et de décentraliser l'essai. 


LORGANISATION DU CENTRE EXPERIMENTAL 


M. L’HERMITE 


Délégué général des Laboratoires du Batiment 
et des Travaux Publics. 


Directeur du Centre Expérimental 
du Bâtiment et des Travaux Publics. 


L. C.E.B.T.P. CONSTITUE UNE SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS EXPERTS A RESPONSABILITÉ LIMITÉE DONT LE ROLE 
EST DE CONCOURIR A TOUTES LES ACTIVITES ENONCEES PRECEDEMMENT, C’EST-A-DIRE RECHERCHES DEMANDEES 
PAR LES ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES, ESSAIS ET CONTROLE AU SERVICE DES PARTICULIERS. 


LE CENTRE EXPERIMENTAL EST PRESIDE PAR M. MEUNIER ET DIRIGE PAR M. L'HERMITE DONT LES COMPE- 
TENCES RESPECTIVES DANS LES DOMAINES PROFESSIONNEL ET SCIENTIFIQUE SE COMPLETENT POUR ANIMER LES 
MULTIPLES ACTIVITES DU CENTRE. CINQ GRANDS SERVICES SE PARTAGENT LES DIVERS TRAVAUX ET ETUDES CON- 
FIES AU C.E.B.T.P. ON NOTERA QU’AUCUN DE CES SERVICES N’EST CHARGE PLUS SPECIALEMENT D’UN ROLE DE 
RECHERCHE SCIENTIFIQUE. LA REPARTITION DES ACTIVITES A ETE FAITE SELON LA NATURE DES MATERIAUX OU 
EVENTUELLEMENT SELON CELLE DES DISCIPLINES SCIENTIFIQUES MISES EN JEU ET CHAQUE SERVICE EST CHARGE, 
DANS LE DOMAINE QUI LE CONCERNE, DE POURSUIVRE UN PROGRAMME DE RECHERCHES DÉFINIES CHAQUE ANNÉE 
ET DE SE TENIR A LA DISPOSITION DES ENTREPRENEURS POUR EFFECTUER TOUS LES ESSAIS DEMANDES. 


M. BROCARD 
Chef du Service de Physico-Chimie des Matériaux 


SERVICE 
DE PHYSICO-CHIMIE 
DES MATERIAUX 


TROIS SELECTIONS COMPOSENT CE SERVICE, PLACE SOUS L’AUTORITE DE M. BROCARD ET 
CHACUNE D’ELLES SE CONSACRE A LA FOIS A LA RECHERCHE ET AUX ESSAIS DE CONTROLE. 


LA SECTION DE CHIMIE MINERALE 


Dans le domaine des essais et du contrôle cette 
section s'intéresse sous l’aspect chimique a tous les 
matériaux minéraux utilisés dans le Batiment et les 
Travaux Publics : ciment et ses agglomérés, maté- 
riaux céramiques (terre cuite, grès, verre) métaux, 
sols, eaux, etc... 


Voici, entre autres, quelques-uns des travaux 
effectués pour le compte des intéressés : 


— analyse chimique d’un ciment pour définir sa 
catégorie, 


— mesure de la chaleur d’hydratation d’un ciment 
destiné a un barrage, 


— recherche du dosage en ciment d’un béton 
durci, 


— recherche de la présence de chaux dans des maté- 


riaux de terre cuite sujets aux efflorescences ou aux 
éclatements. 


— détermination des raisons d’une attaque trop 
rapide du verre par l'eau, 

— analyse des eaux pour contrôler leur agressivité 
sur les matériaux de construction. 


Dans l’ordre des recherches nous indiquons quel- 
ques titres d’études en cours. 


— procédés d'accélération du durcissement du 
béton, 

— incorporation de matières plastiques dans le 
béton, 

— imperméabilisation du béton et des maçonne-! 
ries, 

— application des isotopes radioactifs aux essais! 
non-destructifs. 


Vue du laboratoire principal de chimie. 


Polarographe. 


Banc de microscopie. 


Appareil pour la mesure du pH (acidité 
ou alcalinité des matériaux). 


Spectrophotomètre. Salle des balances de précision. 


A 


Appareil pour la mesure des tensions superficielles. Réfractomètre. 


RADIOMÉTRIE 


Mesure de densité d’eprouvettes de béton (par absorption du 
rayonnement gamma). 


Nucléodensimètre P.X. (densité des bétons par retro-diffusion 
des rayons gamma). 


Nucléodensimètre S.X. (densité des sols par absorption des rayons 
gamma). 


Radio-sonde de densité (par retro-diffusion des rayons gamma). 


Dispositif de comptage pour mesures radiométriques. 


LA SECTION DE PEINTURE 
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M. TARBOURIECH 
Chef de la Section de peinture. 


Des séries de problèmes nouveaux sont apparues 
depuis un temps relativement court en raison de 
l'extrême ouverture de l'éventail des peintures. Aussi 
le rôle de cette section n’a-t-il fait que croître aussi 
bien en ce qui concerne les essais pratiques que la 
recherche. 


Les essais ont trait à l'analyse chimique des pein- 
tures avec séparation du liant, des diluants et du 
pigment. Ils consistent aussi à retrouver la constitu- 
tion chimique du pigment et à mesurer les constantes 
physiques et chimiques des diluants et liants. 


Inscrivons de même dans ce chapitre la mesure des 
caractéristiques physiques des peintures pouvoir 
couvrant, viscosité, souplesse, dureté, etc.... 


Par ailleurs les essais de vieillissement accéléré 
pratiqués par la section constituent des tests d’effica- 
cité à la fois rapides et précis. 


Au point de vue des recherches la section collabore 
avec l'Union Nationale des Peintres et Vitriers de 
France (UNPVF) afin d'élaborer des spécifications sur 
les peintures. Une des études essentielles consiste 
par ailleurs à déterminer les relations entre vieillis- 
sement naturel et accéléré : à ce sujet de nombreux 
pupitres placés dans les conditions les plus variées 
font l’objet d'observations constantes en France et 
Outre-Mer. Les recherches portent aussi sur les 


moyens physico-chimiques permettant d'identifier 
rapidement les liants ainsi que les passivants pour 
métaux ferreux, wash-primaire, etc... Enfin les ques- 
tions que pose la mise en peinture de certains subjec- 
tiles comme le plâtre et les bois sont aussi du domaine 
de cette section. 


Appareil pour la mesure de l'humidité du bois et des enduits de 
plâtre. 


Enceinte réfrigérée (vieillissement artificiel). 
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peintures. 


Enceinte a brouillard salin. 


Cuve à ultra-violet. 


Appareil pour la mesure de la teneur en liant des matériaux 
bitumineux. 


Moules pour les essais de stabilité des matériaux 
bitumineux. 


Centrifugeuse. 


LA SECTION 
DES MATÉRIAUX 
BITUMINEUX 


M. BOUTIER 
Chef de la Section des matériaux bitumineux. 


Ces matériaux utilisés aussi bien pour la route 
que pour l'étanchéité font, comme les peintures, 
l’objet de recherches et d'essais. Tous ces derniers 
ont de commun les études physico-chimiques sur 
bitumes : point de ramollissement, ductilité, essai 
de pénétration, viscosité, etc.... 


Les essais principaux en vue de l'étanchéité portent 
sur 


— la reconstitution des complexes d'étanchéité 
, 
par l'analyse. 


— les essais de traction sur les armatures des 
complexes et de fissuration artificielle sur ces mêmes 
complexes. 


— la mesure de la teneur en bitume des produits 
à base d’asphalte. 


— l'étude des fillers : composition chimique, granu- 
lométrie, etc... 


— les essais de poingonnement sur les produits à 
base d’asphalte. 


Les essais sur les produits routiers comprennent, 
d'une part, l'étude de la composition optimum de 
ces matériaux en fonction des matières premières 
par essai de compression-immersion, essai Marshall, 


Séchage d’éprouvettes de béton sous une rampe d’infra-rouges. 


essai brésilien, etc... et d’autre part l'étude des sols 
stabilisés au bitume : sand-mix, sheel-asphalt, etc... 
par essai Hubbard-Field. 


La recherche en matiére d’étanchéité comporte 
des études particuliéres sur le vieillissement du bitume 
et les moyens de le pallier et des études générales 
sur la rhéologie des bitumes. 


En matiére de produits routiers la section s’attache 
à l’application des isotopes radioactifs au contrôle 
de la compacité des revêtements bitumineux et de 
leur teneur en liant ainsi qu’au contrôle du compactage 
des assises. 


Mentionnons encore les études en vue de mesurer 
la vitesse du son dans les revêtements bitumineux 
grâce à l’auscultation dynamique et l'exploitation 
statistique qui peut être faite des mesures de chantier. 


=) 


Essai de cisaillement sur beton bitumineux. 


Weatheromètre. 


Nucléodensimètre S. X. (densité des revêtements 
hydro-carbonés-retro par diffusion des rayons 
gamma). 


LE SERNA 


DES MATERIAUX 


M. VIRONNAUD 
Chef du Service des Matériaux. 


LES DEUX SECTIONS DE CE SERVICE, DESTINEES AUX ESSAIS ET RECHERCHES SUR LES MATERIAUX 
NON METALLIQUES CONSACRENT EN FAIT AU BETON L’ESSENTIEL DE LEURS TRAVAUX, VU LA PLACE 
CONSIDERABLE QU’IL OCCUPE DANS LA CONSTRUCTION. 


LA SECTION DES ESSAIS 


La section des essais met a la disposition des parti- 
culiers un personnel et un appareillage spécialisés 
en vue des essais sur béton, matériaux de terre 
cuite, pierres, boisseaux de cheminée, revétements 
de sol, etc. 


Aux essais mécaniques (compression sur cubes de 
béton ou parpaings, flexion de poutrelles...) s’adjoi- 
gnent les essais physiques tels que la mesure de la 
densité, de l'absorption d’eau, etc. 


Par ailleurs la Section entreprend sur demande des 
études particulières sur les produits d’addition au 
béton. 


La question importante de la composition des 
bétons pour chantier a poussé à créer une branche 
spéciale de composition optimum des bétons. 


Celle-ci est étudiée en fonction des données du 
chantier et autant que possible en liaison directe 
avec lui; on peut opérer également les mises au M. TOURNIOL 
point sur place, nécessaires dans certains cas spéciaux. Chef de la Section des essais. 
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Essais d’écoulement sur béton ou flow-test. 


= Essai d'affaissement ou slump-test. 


Conservation en atmosphère humide et surfaçage des Essai de compression sous presse Amsler de 500 t. 
cubes de béton destinés aux essais d'écrasement. 


Essai de flexion sur plancher. 


Essai de perméabilité sur boisseaux de cheminée : 
Pair comprimé arrive par les tuyaux et pénètre plus bas dans 
les boisseaux. 


ssai de chargement sur poutre en béton armé. 


cie à pierres. Rectification des faces d'un cube taillé dans un bloc de béton. 


Essai de compression sur poteau. 


Essai de flexion pour prisme de béton. 


LESZTRECHERCHES 


Appareils pour la mesure du fluage des éprouvettes 
de mortier et de béton. 


M. MAMILLAN 
Chef de la Section des Recherches. 


Les travaux principaux en matière de recherches 
sont axés sur le béton, comme en témoignent les 
études suivantes : 


— déformation plastique du béton : (détermina: 
tion de l'importance de l'allongement plastique er 
flexion et en traction.) 


Mesure du fluage en traction sur éprouvette de béton à l’aide du 
miroir Martens. 


Dispositif de vibration des cylindres de béton: 


— retrait : Etude en fonction du dosage en ciment 
et en eau de la nature des agrégats et de la composi- 
tion granulométrique. 


— Fissuration : Essais de fissuration sur anneaux 
en pate pure et sur éprouvettes longues en béton. 


— Fluage : Mesure du raccourcissement d’éprou- 
vettes de dimensions variables, sous différentes 
charges, a des ages différents, et dans divers états de 
conservation. Mesure du coefficient de Poisson. 


— Dilatation thermique du béton: Variations de 
ce coefficient en fonction de la nature des agrégats 
et de l’âge des éprouvettes. 


— Ouvrabilité du béton frais : Comparaison entre 
diverses méthodes usuelles, françaises et étrangères. 


Ce n'est la qu’un échantillonnage des recherches 
de base; il en est d’autres concernant les pierres de 
taille, l'évaporation dans les corps poreux, la vérifi- 
cation des tamis de contrôle, etc. 


Utilisation des moules en carton dans des mandrins en acier. 


Kelly-Ball. 


Essai Glanville. 


Essai au rigidimétre à carotte. 


Essai V. B. 


ÉTUDE: 


Compteur d’enreg 


Anneau de fissuration 
de peinture conductrice ¢ 


Appareils pour la mesure du retrait des mortiers et bétons. 


Petit appareil de mesure du temps de fissuration. 


ETRAIT 


bs de fissuration. 


Armoire à température et hygro- 
métrie constante pour essai de 
fissurabilité des ciments. 


cier central et la couche 
de® ciment. 


Appareillage de régulation de la salle à hygrométrie et température 
constantes. 


ESSAIS 
SUR PIERRES 


Essais non destructifs 


Mesure de vitesse de propagation du son dans les pierres en vue 
de connaître leur résistance à la compression. 


Essai de rayure pour la détermination de la dureté des pierres. 
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Examen d’une rayure à la lunette. 


Compression sur pierres 


Pierre très tendre (pierre de Sireuil) Résistance : 95 kg/cm?. 


Pierre demi-ferme (pierre de Raviéres) 
Résistance moyenne : 450 kg/cm?. 


Pierre extra dure (pierre de Chomérac) 
Résistance moyenne : 2200 kg/cm?. 


LE SERVIGE 


"PHYSIQUE ET METAUX” 


M. DAWANCE 
Chef du Service « Physique et Métaux ». 


LA PHYSIQUE ET LES TECHNIQUES QUI EN DÉCOULENT SONT UTILISÉES PAR LES QUATRE — 
SECTIONS DE CE SERVICE : METAUX, STRUCTURES, THERMIQUES ET ÉLECTRONIQUE; CETTE DER- 
NIÈRE METTANT AU POINT LES DIFFÉRENTS DISPOSITIFS NÉCESSAIRES AUX AUTRES SERVICES DU 


C-E-Balep; 


LA SECTION DES METAUX 


La section des métaux réalise de nombreux essais 
mécaniques sur métaux : 


— Essais normalisés de traction, compression, 
choc 


— Essais statiques sur éléments de charpentes et 
de poutres, même de très grandes dimensions. 


— Essais de fatigue allant jusqu’à 50 tonnes en 
compression, flexion et traction. À ce sujet un banc 
d'essais est en cours de réalisation pour éléments 
de charpente pouvant atteindre 10 m. 


— Essais concernant d'une part la couverture- 
plomberie : tuyaux, robinets, équipements divers... 
et d'autre part l'équipement technique. 


M. DAUPHIN Les recherches de la section portent sur les cons- 
Chef de Service-Adjoint, chargé tructions métalliques : assemblages rivés, étude du 
de la Section des Métaux. flambage et du déversement. | 
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Appareil de microdureté 
projection d’empreinte. 


a 
ble mécanique sur machine 


Essai d’un ensemble mécanique sur machines 
Essai du méme ensem 
de traction de 100 t 


de traction de 100 t. 


énieur. 
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Essai de recherche sur le comportement des cordons de soudure 


soumis aux efforts de traction et de cisaillement. 
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spositif pour le tarage des machines de fatigue. 


sai identique sur presse de 500t. 


Machine universelle d’essais statiques de 35 t de capacité. 
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Étalonnage d'un dynamométre dans cette même machine. 


voussoir pour blindage de tunnel dans la grande ma- 
-harge. 


Machine de fatigue d'une puissance de 6 t. 
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LA SECTION 
DESESTRUGTURES 


M. BONVALET 
Chef de la Section des Structures. 
Vue interieure d’un fleximetre enregistreur a distance. 
West ER : 2 
Fleximetre installé de plain-pied (travée laterale). est procédé a des essais sur les constructionsgg 


grandeur réelle telles que planchers, ponts, ouvrage 
divers... a l’aide de fleximétres enregistreurs ou d 
mesures extensométriques. 


Les études sur modèles réduits recourent au 
techniques de la photoélasticimétrie et de l’exter 
sométrie. Dans le premier cas il est fait appel au 
propriétés particulières de la lumière polarisée alor 
qu’en second lieu on détermine les contraintes aprè 
avoir exercé des efforts sur un modèle muni de jauge 
C'est ainsi qu'a été étudiée la répartition des contrainte 
dans un barrage et dans certains éléments de la futur 


installation marémotrice de la Rance et du pont d 
Tancarville. 


Pont d'lvry au stade des essais. 


Pont de Guernes en cours d’essai. 


Modèle réduit de barrage - voûte réalis 
en plastique polyester. Les petits rectangi 
blancs sont des extensomètres. 


Banc d'étalonnage pour extensomètres. 


Le modèle ré- 
duit en cours 
d'essai. 


Modèle réduit du massif d'ancrage du pont de Tancarville. 


ispositif d'essai pour maquette de pont en 
alles biaises. 
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Etude photoélastique d'un massif de fondations. 


Vue d’ensemble du banc de photoélasticimétrie. 


Etude photoélasticimétrique 
d’une forme de radoub. 


Massif en cours d’essai. 


Dispositif pour la mesure de la chaleur spécifique des matériaux. 


Détail du four. 


LA SECTION 
DE LA THERMIQUB 


M. MARÉCHAL 
Chef de la Section de la Thermique. 


La section thermique est spécialisée dans les pro: 
blèmes de mesures thermodynamiques. 


Les mesures calorimétriques qu'elle effectue sur 
les matériaux comprennent : les mesures des chaleurs 
spécifiques et des chaleurs d'hydratation, les mesure: 
des coefficients de la conduction thermique sui 
échantillon. 


Au nombre des mesures thermiques globales qu'elle 
pratique par ailleurs entrent la détermination du 
coefficient de conduction des murs (coefficient K) 
les mesures des températures et des échanges dans 
les structures, le choc thermique sur les conduits! 
les mesures d’hygrométrie, les mesures de renou- 
vellement d'air (perméabilité à Pair des fenêtres), 
la mesure de l'émission des corps de chauffe (cellule 
thermique). | 


L'autre part des activités de la section est consa- 
crée à des études et des recherches d'intérêt général. 


— 


Calorimètre adiabatique servant à me- 
surer les chaleurs d’hydratation des 
ciments et bétons. 


ntérieur du calorimètre - au centre on aperçoit le vase étanche destiné 
à éviter l'évaporation. 


Dispositif de mesure du coefficient de conduction ther 


mique (K) des murs et cloisons (échantillon 
de 2,2 X 2,2 m). 


Li AA A 


Aesure de la conduction thermique (A) des matériaux de construc- 
ion par la méthode dite du « sandwich ». 


Echantillons de 0,50 X 0,50 m. 


Echantillons de 0,20 X 0,20 m. Echantillon. 


Afin d'enregistrer exactement les températures 
superficielles supportables la recherche a nécessité 
la confection d'un pied artificiel muni de toute 
une série de thermocouples. 


Châssis de fenêtres en cours d'essai. 


hers chauffants. 


Essais thermiques et mécaniques sur sols chauffants. Vue partielle sur les dix 


dalles expérimentales et le systéme de régulation automatique installés dans la 
cellule thermique. 


Dispositif pour l'essai des conduits de fumée au choc thermique. 


Machine d’usure pour essais de robinets. 


Vue du dispositif de manceuvre d’un robinet. 


Robinet muni d'un dynamomètre spécial pour la mesure des forces 
de fermeture. 


Essais sur robinets de chasse. 


LA SECTION 
DE L’ELECTRONIQUE 


Certaines applications des techniques électroniques 
ont facilité la création ou le perfectionnement d’appa- 
reillages nécessaires aux autres services : 


— prototype des appareils d'auscultation dyna- 
mique du béton, 


— fleximètre enregistreur a transmission élec- 
trique à doubles coordonnées, 


— fleximètre à cellule photoélectrique. 


M. MERLIN 
Chef de la Section de l’Électronique. 


Appareillage pour la mesure de la vitesse d 
propagation du son dans les matériaux di 
construction. 


Fleximètre enregistreur à double coordonnéss. 


Fleximètre enregis- 
treur à une direc- 
tion. 


Dispositif automatique d’enregistrement des vibrations. 


Dispositif de mesure pour la vitesse de propagation du son par 
déphasage. 


BESERVICESSO FETT EONDATIONS” 
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M. L’HERMINIER 
Chef du Service « Sol et Fondations ». 


Nous retrouvons dans ce secteur les mêmes préoc- 
cupations fondamentales d'essais et de recherches 
que précédemment. Pour les essais il s’agit de déter- 
miner les différentes caractéristiques du sol qui per- 
mettront de faire les études. Quant à la recherche 
elle a pour objet essentiel une meilleure connaissance 
du pouvoir portant des sols et des paramètres qui 
interviennent dans cette détermination, en parti- 


culier l'influence des variations des teneurs en eau. 


M. BACHELIER 
Chef de la Section des Études. 


LES ESSAIS ET ETUDES 
DE FONDATIONS | 
D'OUVRAGES 


Les études confiées par les particuliers comportent! 
le plus souvent un premier travail d'essais de labora- 
toire sur échantillons prélevés sur chantier. Citons 
au passage quelques essais de type classique comme 
la détermination de la teneur en eau, de la densité, 
du poids spécifique, des limites d’Atterberg, des 
propriétés mécaniques (angle de frottement interne, 
cohésion, etc...). 


Mesure de la perméabilité d'un sol. 


Essai de sol au micro-Proctor. 


Appareil de consolidation des échantillons de sols avant cisail- 
lement. 


Cette section procède aussi aux essais oedométri- 
ques de compressibilité et de perméabilité, en outre 
elle effectue des analogies électriques à deux ou trois 
dimensions sur modèles réduits. 


Ces essais de laboratoire sont complétés à l’aide 
de mesures de pénétration in situ. 


Cette étape du travail est suivie de l'interprétation 
des essais et de la détermination d’avant-projet : 
fondations d'immeubles ou d'ouvrages divers tels 
que réservoirs, centrales électriques, silos, talus de 
canaux, fondations de routes, etc... 


Afin d’assurer l'étanchéité du sol et sa consolida- 
tion il peut étre nécessaire de procéder a des injec- 
tions de coulis de ciment, silicate ou argile ou d’un 
mélange adéquat de certains de ces matériaux : les 
essais correspondants sont effectués au laboratoire 
et les résultats vérifiés in situ. 


Erfin la section procède à toute étude sur modèle 
réduit destinée à faciliter la mise au point des fonda- 
tions et ouvrages de nature spéciale : barrages et 
digues de terre, ouvrages de palplanches, débits 


d'infiltration dans les fouilles, boulance etc... 


rT. 


Appareil anglais de compression simple. 
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Appareil Proctor pour l'étude du compactage des sols. 


Appareil pour essai triaxial des sols. 


Mesure de tassement d’un sol sous fortes pressions. 


Camionnette destinée 
aux prélévements de terrains. 


Appareil de cisaillement des sols 
à vitesse de déplacement constante. 


agement intérieur de la camionnette. 


Mesure du tassement d'un sol perméable sous l'action 
"un gradient hydraulique et d'une charge statique. 


Pénétromètre de recherches sur camion Diamond. — On aperçoit sous 
la bâche les blocs de béton qui permettent de lester le camion à 23 t. 


Intérieur du camion Diamond — 
Vérin hydraulique de fonçage et 
d'arrachage du pieu de 6 cm de 
diamètre. 


tude d’un systéme bicouche. 


SECTION 
DES RECHERCHES 


Dans le cadre actuel des recherches dites fondamen- 
tales il y a lieu de noter spécialement : 


— La détermination du pouvoir portant du sol 
en surface et en profondeur. Il s'agit de préciser la 
résistance à la rupture des sols en fonction des divers 
paramètres susceptibles d'intervenir (densité, teneur 
en eau, angle de frottement, cohésion, compressibilité 
forme des surfaces d'appui, eta): 


A cet égard le but recherché est la vérification ou 
éventuellement la rectification des méthodes classi- 
ques de calcul. 


— L'étude des mouvements de l’eau dans le sol 
et des teneurs en eau d'équilibre que ce soit sous 
l'action d'un gradient de succion ou de température. 
La connaissance de ces mouvements est essentielle 
dans la détermination du pouvoir portant. 


M. HABIB 


Chef de la Section 
des Recherches mécaniques. 


M. TCHENG 


Chef de la Section 
des Laboratoires extérieurs. 


M. GUEMBEL 


Chef de la Section 
des Essais de Pénétration. 


Etude du pouvoir portant d’un systéme de sol bicouche. 


Analogie électrique à trois dimensions. 


e de la migration de l'eau dans 
ol sous l’action d'un gradient ther- 
ıe (thermoosmose). 


Les Etudes 


Routières 


(MÉTROPOLE 
ET AFRIQUE) 


M. REMILLON 
Chef de la Section des Etudes routiéres. 


Un département spécial, dirigé par M. REMILLON, 
a pour tâche de coordonner les études routières, de 
répartir les travaux à effectuer entre les différents 


services et de contrôler leur exécution. 


SOL ROUTIER 


Etudes de portance et de stabilisation des sols. 


BÉTONS ET MATÉRIAUX 


Etude de la qualité et de la provenance des maté- 
riaux pierreux aux termes des cahiers des charges 
français. 


Qualité du béton destiné aux chantiers. 


MATÉRIAUX BITUMINEUX 


Analyse et dosage des revêtements minces et épais. 
Étude physico-chimique des liants (adhésivité, com- 
position, etc...). 


A côté du travail de documentation mentionnons 
quelques activités de recherche telles que les études 
sur la résistance des sols compactés, sur l’utilisation 
de la stabilisation chimique et plus récemment sur 
l'emploi des cationiques ou produits savonneux et 
des wafex (à base de résine de conireres). 


Reconnaissance du sol sur un tracé de route. 


1, 2, 3, 4, 5. — Essai de chargement. 


CASABLANCA 


ee 


Facade du 
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Laboratoire de DAKAR. 


BRAZZAVILLE 


Facade du Laboratoire de CASABLANCA. 


Façade du Laboratoire d'ALGER. 


du Laboratoire d’ABIDJAN. Façade du Laboratoire de DOUALA. 


Façade du Laboratoire de BRAZZAVILLE. 
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Vue générale du Laboratoire d’Alger. 


Ensemble du Hall d’essai pris de la porte de la réception. 


BORATOIRE 
ALGER 


M. DERVIEUX, Directeur. Hall d’essai pris du rideau métallique. 


Hall des machines. 


M. DELARUE, 
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Service Sols. 


Service Chimie 


Service Physique. 


Machine de compression. 


LABORATOIRE 
DE CASABLANCA | 


», 


CERAS 


Essai de fluage du béton en laboratoire. 


Essais en place : Essai au vérin sur rocher. 


Essais en place : Essais de pieux. 
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Une partie du hall : appareillage pour essais de cisaillement 
et cedométres. 


Bureau des assistants. 

Compactage d'un moulage C. B. R. 

Détermination des poids spécifiques : l’ebullition sous vide. 
Salle d'essais pour les analyses granulométriques. 

Salle d'essais sur revêtements routiers. 


Poinçonnement d'un moulage C.B.R. Sur la paillasse : appa- 
reillages pour essais Marshall et Hubbard-Field. 


LABORATOIRE DE BRAZZAVILLE 


Camionnette de service. 


Scie a béton. 


lle des machines. Batis des cedométres. 


lle des pesées. Produits bitumineux. 


LABORA! 


M. MARCHAND, Directeur. 


Salle des machines — on voit l’appareil de cisaille- rr” 


ment de Casagrande. 


Secrétariat. 


Essai d'écrasement sur éprouvette de béton. 


DOUALA 


Machine Michaélis. 


Presse C. B. R. 


Pesée à la balance hydrostatique. 


Essai chimique. 


Pesée à la balance de précision. 


LE SERVICE ATTACHE A LA DIRECTION 


M. CHEFDEVILLE 
Chef du Service attaché à la Direction. 


CE SERVICE QUI RASSEMBLE DES ACTIVITÉS APPAREMMENT DISSEMBLABLES SE DISTINGUE PAR 
SON ROLE FÉDÉRATEUR. ENTENDONS PAR LA QUE CERTAINES DES SECTIONS DÉCHARGENT LES 


AUTRES SERVICES DE TACHES D’INTERET COMMUN. 


DANS L'ORDRE LE PLUS GÉNÉRAL CE SERVICE, DIRIGÉ PAR M. CHEFDEVILLE, COMPORTE LES 


BRANCHES SUIVANTES : 


re 


LABORATOIRES EXTERIEURS METROPOLITAINS 


Les laboratoires de Bordeaux, Dijon, Marseille, 
Orléans, Rennes et Rouen peuvent être considérés 
comme des agences dont la direction serait à Paris. 
Ils sont équipés pour réaliser tous les essais de maté- 
riaux destinés à la Construction. Les organismes de 
Bordeaux, Dijon et Orléans effectuent en outre les 
essais de sols et de bétons bitumineux en vue des 


travaux routiers, de sols et fondations pour bâti- 
ments. 

Tous ces laboratoires s’adjoignent parfois des labo- 
ratoires auxiliaires pour le contrôle des chantiers 
qui reçoivent de ce fait un personnel spécialisé. Notons 
enfin que ces six laboratoires acheminent sur Paris 
tous les essais pour lesquels ils ne sont pas outillés. 


M. BONNEFOND 
Chef de Laboratoire. 


el : DIJON, facade. 
Chef de Laboratoire. 


a 
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M. POIRIER 
Chef de Laboratoire. ORLEANS, façade. 


M. LE BOT 
Chef de Laboratoire. 


M. NIDERPRIM 
Chef de Laboratoire 


RENNES, façade. 


ROUEN, façade. 
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LABORATOIRE TYPE 


Essai d’écrasement sur éprouvette de béton. 


Malaxeur à béton. 


Levier pour essai de flexion sur poutre. 


Slump-test. 


Essai de flexion sur béton. 


Machine Michaélis pour essais sur mortier normal. 


Essai de traction sur acier. 


~ 


Essais sur produits bitumineux. 


ma pete A nn 


Mesure d’équivalent de sable 
(sol et fondation). 


Essais de sols et fondations. 


Laboratoire de chimie. 


Salle de documentation. 


€” 


L'AUSCULTATION 
DES OUVRAGES 


Cette section centrale agit en tous points de la 
France et méme a l'étranger pour contróler la valeur 
des ouvrages pendant ou après la construction. Elle 
dispose de tous les moyens d'investigation non destruc- 
tifs tels que : la méthode d'auscultation dynamique, 
et les mesures par radio-isotopes, en rapport avec 


Émetteur et capteur. 


le service chimie pour l'interprétation des résultats. 
Elle utilise aussi le pachomètre pour déceler les arma- 
tures et apprécier l'épaisseur du béton; le scléromètre 
donne avec autant de rapidité des renseignements 
intéressants sur la dureté superficielle d'un béton. 


Essai d’auscultation sur une piste d’envol. 


Vue intérieure de la camionnette d’auscultation avec 
oscillographe cathodique. 


On fait appel à cette section en cas de litige entre 
maître d'œuvre et exécutant quant à la quantité des 
matériaux ou bien encore lorsqu'un bureau d'étude 
veut s’enquérir de la composition ou de la qualité 
des matériaux à utiliser. L’auscultation des ouvrages 
est nécessaire en cas d’ennuis divers tels que corro- 
sion des armatures du béton, incendie, ébranlements..... 
en un mot quand il importe de connaître avec préci- 
sion la valeur d’une construction. 
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Une auscultation difficile. 


Descente de la camionnette d’auscultation dynamique au pied d'un barrage. 


RECHERCHES ET ESSAIS 


Cette branche du service mène les recherche 
technologiques a propos des problémes posés par le 
bureaux de contrôle et par les entrepreneurs. L: 
section assure ainsi la liaison avec le Bureau Securita 
et les recherches intéressant tous les services qui 
comporte cette liaison. Citons quelques travau) 
comme les essais de semelles sur pieux, de murs el 
parpaings, de structures ... ou les recherches sur | 
béton armé (adhérence des armatures, aciers amé 


liorés, etc.). 


M. FESTA 
Chef de la Section des Recherches et Essais. 


Essai sur silo à grain en vraie grandeur. 


Mesure en cours d’essai à l’aide d’extensométres et comparateurs 
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Essai de chargement sur une voüte autoportante. 


ESSAIS SUR GRANDE POUTRE EN BETON SOUS LA MACHINE DE CHARGE 


Mesures faites au fleximetre enregistreur. 


Comparateurs. 


Lecture des resultats. 


Ces séances dont l’organisation et la réalisation sont 
assurées par le Centre Experimental de l'Institut de 
Recherches Appliquées sur le Béton Armé (IRABA), 
sont destinées à donner une formation supplémentaire 


aux cadres des entreprises de Construction. 


Malaxeur a axe horizontal. 


CONFECTION 
ET TRANSPORT 
DES GROS ELEMENTS 


La fabrication, le transport, l'évacuation des éprou 
vettes de béton nécessaires aux essais et à l'enseigne 
ment expérimental du C. E. B. T. P., aux séances di 
l'IRABA et autres organismes sont assurés par un: 
section unique dont la compétence est profitable 
tous. 


Confection des armatures. 


Aire de bétonnage. 


Mise en place du béton à l’aide d’une aiguille vibrante. 


Machine à fabriquer les agglomérés. 
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Chargement d’une grosse poutre sous 
un portique. 
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Acheminement de la grosse poutre 
vers les laboratoires 


Benne mécanique pour le transport des matériaux. 


Manœuvre de la 
semi-remorque. 


IMPRESSION 


Un organisme de recherche et d’étude ne saurait 
se développer sans divulguer ses travaux. 

Aussi la section de recherche se charge-t-elle — 
outre les travaux intérieurs, reproduction, dessins 
— de la confection de comptes rendus de recherches 
et de publications d’un type nouveau comme les 


Rédaction et mise en page. 


Dessins et retouches des documents. 


Cahiers de la Recherche Théorique et Expérimenta: 
sur les Matériaux et les Constructions. | 

De même la Réunion Internationale des Labor 
toires d'Essais de Matériaux (RILEM) l’a chargée « 
réaliser les bulletins réservés aux membres de cet: 
Association 


Impression sur machine Offset. 


Tri et brochage. 


RELATIONS EXTERIEURES 


Par ce vocable il faut entendre tous les moyens de 
divulgation des travaux du C.E.B.T.P. Mais ces 
liaisons supposent aussi une réciproque; il est bon, 
non seulement d’informer le public, mais encore d’en 
connaitre les préoccupations et les critiques. 


C’est pourquoi les moyens de diffusion déja bien 
établis de l’Institut Technique se sont enrichis de 
nouveaux modes d’expression et de dialogue englo- 
bant la plupart des activités de la Construction. 


La diffusion scientifique est pratiquée depuis 
longtemps par I'l. T. B. T. P. sous des formes très 
variées qui toutes tendent a porter a la connaissance 
des intéressés le déroulement et les résultats des 


travaux et recherches théoriques du C. E. B. T. P. 


Les procédés nouveaux de mesure ou de réalisa- 
tion ne sont pas oubliés et prennent place, à côté 
des études précédentes, dans les colonnes des Annales 
de l’Institut Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics ou des fascicules et ouvrages scientifiques du 
même organisme. Un riche fichier de documentation, 
deux bibliothèques hautement spécialisées et des 
cycles de conférences concourent aussi à l'efficacité 
de cette diffusion scientifique. 


La vulgarisation technique. 


A côté de la diffusion à caractère hautement scien- 
tifique de l'Institut Technique il était bon d'établir 
des contacts plus directs avec l'entrepreneur dans le 
domaine de la recherche appliquée et de ses résultats. 


Depuis un an environ ces contacts sont réalisés 
par l'intermédiaire de courtes Notes Techniques et 


d'Information visant à condenser l’expérience techni- 
que et pratique de laboratoire afin de la mettre au 
service du chantier. Tout appareil de mesure, toute 
nouvelle méthode de construction ou d’analyse sont 
ainsi signalés à l’entreprise qui, par la même voie, 
est informée de certaines études susceptibles de l’in- 
téresser. A titre d'exemple nous donnerons quelques 
titres de ces Notes : 


— Etude sur les robinets. 

— Mesure des chaleurs de prise de béton. 

— Quels services attendre de la photoélasticité ? 

— Comment épargner les « coups de bélier » aux 
canalisations ? etc... 


Mais pour qu’un échange d'idées encore plus intime 
ait lieu il fallait donner au Constructeur la possibilité 
de poser des questions et d'obtenir une réponse 
rapide. Passé dans les faits, ce principe est à l'origine 
du Service SVP Bâtiment qui en vingt-quatre heures 
s'efforce d'apporter les solutions adéquates aux pro- 
blèmes qui lui sont soumis. 


Rappelons que ce nouveau service est à la disposi- 
tion de la profession entière, qu'il s'agisse du Bäti- 
ment ou des Travaux Publics. Dés a présent les ques- 
tions posées concernent les secteurs essentiels de la 
construction et révélent a quel point une telle liaison 
était indispensable. 


Au courant des activités et des soucis du chantier 
le SVP peut, par contre-coup, fournir au laboratoire 
matiére a essais et a études nouvelles; ce qui ne 
manquera pas d’accroitre de maniére fructueuse les 
échanges entre bátisseurs et ingénieurs. 
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FLEXION 


L’ Enseignement 


Experimental 


Le Service des Matériaux organise chaque semaine 
à l’intention des élèves des Grandes Ecoles et des 
Cadres moyens et supérieurs des entreprises des 
séances d’enseignement expérimental sur divers élé- 
ments de construction. 


M. Pierre 'LEBELLE 


Directeur de l’Institut Technique du Bâtiment et des 
Travaux Publics. 


COMPRESSION 


FLEXION 


Rupture et observation de la poutre. 


Essai d’une poutre en flexion. 


Essai de compression d’une poutre non armée. 


Le poteau non-armé explose littéralement. 


COMPRESSION 


Elsie 0 
DES PHOTOGRAPHES De 


Photo Bâtir (H. Fréchou) 

— Bertrand, Marrakech 
— Bureau d'Études Barets | 
— Centre Experimental (B. Plagne) 4 
—  Dessault, Alger 
—  Engesser, Bordeaux ’ 
— Lenoir - 
—  Pleyer, Zurich 

— Roger Lion, Casablanca Ñ 33 
—  Rouzet Casablanca 


Studio Harcourt 
— Iris 

— Marant 
—  Romanet-Marti, Alger ANS 
Vermesse, Lyon : 


LISTE DES DES RECHERCHES EFFECTUEES 
PERU IS eal 937. 


ANNEE 1937. 


F. Anstett, Contribution a l’étude du retrait des ciments. 


R. L’Hermite, Etude d'un nouveau type d'éprouvette pour 
essais de traction, compression et torsion sur le béton. 


R. L’HERMITE, Recherches sur l’action des charges concen- 
trées sur les dalles et les massifs de béton. 


H. Laruma, Etude de la réaction thermique des ciments. 


J. BRILLOUIN, Etude et mise au point de nouveaux dispo- 
sitifs de mesures acoustiques. 


R. L’HERMITE, Recherche concernant l’influence de la pres- 
sion sur la prise des ciments. 


Ch. Lancer, Etudes de laboratoire sur la résistance au cisaille- 
ment des argiles. 


ANNEE 1938. 
R. L’HERMITE, Contribution à l’étude de la traction par choc 
des métaux. 


R. L'HermITE et H. Bourptau, Essai de statistique sur la 
réception des aciers ronds pour béton armé. 


E. Baumcarpr, Méthodes ultra-sonores dans l'essai des 
matériaux. 


Ch. LANGER, Propriétés mécaniques et physiques des ter- 
rains cohérents. 


Ch. LANGER, Quelques caractéristiques du sable boulant. 
H. Laruma, Les magnésies pour dallages magnésiens. 
P. Dancer, Le vieillissement accéléré en laboratoire. 


H. Naver, Etude de l’influence du kieselguhr sur les quali- 
tés physiques et mécaniques des bétons. 


J. Brevor et E. ENCONTRE, Essais sur articulations en béton 
armé. 


ANNÉE 1939. 

R. L'Hermrre, Essais de flexion par choc sur agglomérés 
d’amiante-ciment. 

R. L'Hermrre, Étude statistique des bétons de chanitier. 


H. Laruma et PERRISSIN, Les applications spéciales des 
ciments. 


R. L’Hermire, Recherches sur les couvertures en amiante 
ciment, 


ANNÉE 1940-1941. 


R. L’Hermire, Le problème de la déformation et de la rup- 
ture des solides. 


R. L'HermrtrE, De la résistance dés matériaux considérée 
comme une science expérimentale. 


H. Nater, La perméabilité du béton aux hydrocarbures. 


R. L’Hermire, Contribution à l'étude de la mécanique 
interne du béton. 


» 


M. LEPINGLE, Le comportement des bétons soumis à l’action 
des hautes températures. 


R. L’HErMITE, Le comportement mécanique des métaux 
aux basses températures. 


H. Laruma, Les ciments à prise rapide. 
H. Laruma, La céramique dans le batiment. 


R. Decoux, Etude et mesure de la conductibilité thermique 
des matériaux. 


R. Decoux et J. BARREE, Etude de la conductibilité électri- 
que des bétons. 


M. LEPINGLE, La résistance de quelques matériaux de cons- 
truction à l’action de la chaleur. 


M. LEPINGLE, L’action de la chaleur sur la transformation 
des liants hydrauliques. 


R. L’HERMITE, Quelques essais sur les articulations en béton 
armé. 


ANNÉE 1942. 
R. L’HERMITE, Plan de recherches des Laboratoires du Báti- 
ment et des Travaux Publics. 


R. L’HERMITE, Recherches nouvelles en résistance des 
matériaux. 


R. L’HERMITE, Recherches sur la déformation plastique du 
plomb. 


M. LEPINGLE, Les dimensions des petites particules. 


M. LEPINGLE, Contribution à Vétude des transformations 
des constituants du ciment armé sous l’action de la chaleur. 


M. LEPINGLE, Les transformations des liants hydrauliques 
hydratés sous l’action de la chaleur. 


H. Laruma, L'avenir des matières plastiques dans le bâti- 
ment. 


R. L’HERMITE, Contribution à l’étude des propriétés mécani- 
ques des matières plastiques. 


J. FLORENTIN et G. L’HERITEAU, Mesure du pH des terres. 


Documentation : Aciers à béton armé, cuivre, mâchefers, 
retrait du béton, action du sulfate de chaux sur les ciments, 
taches et efflorescences des maconneries. 


ANNEE 1943. 


R. L’HERMITE, Nouvelles recherches dans le domaine de la 
résistance des matériaux. 


R. L’HERMITE, Le comportement du béton autour des arma- 
tures. 


H. Laruma, Etude sur la corrosion des tuyaux en aluminium. 


R. L’HERMITE et L. FERET, Essais et recherches sur les 
pierres de taille. 


R. L’HERMITE et L. FERET, Essais et recherches sur les 
pierres calcaires. 


R. Ferret, Résistances à la compression, à la traction, à la 
flexion et au cisaillement des mortiers ou bétons. 

F. Bastian, Note sur la vibration du béton au cours de sa 
prise. 

J. FLORENTIN, Quelques caractéristiques particulières des 
sols et leur application pratique. 

Carottier spécial pour prélèvement d'échantillons intacts. 

R. L’HERMITE, La sécurité des échelles de chantier. 

E. Pauz, Les laitons. 

F. AnsTETT, Le plâtre. 


H. LAFUMA, Attaque du zinc par le plâtre. 


ANNÉES 1944-1945. 


R. L’HERMITE, G. DAWANCE et J. BARREE, La mesure de la 
déformation dans les solides. 


R. L’HERMITE, F. Bastian et L. FERET, La mise en œuvre 
de certains matériaux par temps froid. Influence du gel. 


G. L’HERITEAU, La stabilisation des terrains. 

J. FLORENTIN et P. DUFOURNET, Maisons en béton de terre 
stabilisé. 

J. BROCARD, Contrôle chimique du degré de cuisson des 
ciments artificiels. 


J. Riper, La construction mixte fer-béton, dans les ouvrages 
d’art. 


M. CayLA, B. VALLETTE et R. L’HERMITE, Résistance des 
ponts-rails en béton armé. Essai de poutres en béton armé 
aux flexions répétées. Lois de composition des bétons. 


R. L'HermITE et D. SEFERIAN, Les essais d'endurance en 
flexion répétée comme critère de soudabilité des tôles. 


R. L’HERMITE et P. BAUMGARTEN, Étude de l’effet d’entaille 
dans les phénoplastes moulés de la classe P. 21. 


R. L’HERMITE, La mesure des propriétés mécaniques des 
matières plastiques. 


R. L’Hermire, Nouvelles recherches sur les propriétés 
mécaniques des matières plastiques. 


R. L’HermITE, Les méthodes de construction américaines. 
Rapport de mission aux Etats-Unis en février, mars et 
avril 1945. 


E. Pauz, Les bronzes. 
B. Henry, Les cordages textiles. 


B. HENRY, Résistance des vis à la traction selon leur fixation 
dans les matériaux. 


ANNÉE 1946. 


R. L’HERMITE, La mécanique physique des bétons. 
H. Laruma, Physico-chimie du béton. 


B. Le Camus, Recherches sur le comportement du béton 
et du béton armé soumis à des efforts répétés. 


A. BALENCY-BEARN et J. CHEFDEVILLE, L'utilisation des 
aciers durs crénelés dans les constructions en béton armé. 


R. L’HERMITE, Machines d’essai des matériaux. 


P. BAUMGARTEN et M. MICHOUDET, Les possibilités actuelles 
du collage. 


R. L’HERMITE, D. SEFERIAN et F. CAnac, Les essais d'en- 
durance en flexion répétée comme critére de soudabilité 
des tôles (deuxième rapport). Application à une tôle d’acier 
au chrome molybdène. 


B. Le Camus, Recherches expérimentales sur la déforma 
tion du béton et du béton armé. 


I. Béton (première partie). — Efforts non permanents. 
II. Béton (deuxième partie) — Déformations lentes. 
TIT. Béton armé. 


ANNÉE 1947. 


A. MAYER, Quelques essais récents de charge portante de: 
pieux. 


R. L’HERMITE, Le retrait des ciments, mortiers et bétons 
F. Pupir, Moyens de contrôle de l’application des peintures 


G. DAWANCE, Un nouvel appareil pour l'étude de l’hysteresi: 
et du frottement interne des matières plastiques en flexion 
alternée. 


P. BAUMGARTEN, Recherches sur l’imprégnation des pierre: 
en calcaire tendre. 


L. FERET et F. CAEN, La résistance mécanique des maçon! 
neries. 


R. L'HERMITE et G. DAWANCE, Etude théorique et expéri 
mentale sur la torsion composée. 


J. FLORENTIN, Étude des glissements des talus argileux. 
J. Brocarp et A. GUINIER, Étude des ciments aux rayons X 


ANNÉE 1948. 


R. L’HERMITE et G. Tournon, La vibration du béton frais 
R. L’HERMITE, La science du béton. 


J. Brocarp et J. CHEFDEVILLE, Corrosion du béton. Beton: 
spéciaux. 


M. VALENTA, Nouvelles recherches sur la gélivité des bétons 
Les bétons aérés. 


J. Brocarp, Hydratation et hydrolyse des silicates et des 
aluminates de calcium en fonction de la température. 


A. Joisez, Où en est la granulométrie du béton? 
A. Joisez, Le concassage et la fragmentation des roches. 
G. DAwANCE, Contribution à l’étude de l’effet d’entaille. 


G. DAWANCE, Une nouvelle méthode pour l’étude de la relaxa 
tion des fils d’acier. 


R. L’HERMITE, Considérations sur la viscosité, la plasticité 
et le frottement interne, 


~~ 


ANNÉE 1949. 


R. L’HERMITE, La résistance du béton et sa mesure. 
J. CHEFDEVILLE, Les bétons légers. 
A. Joisez, L’homogénéité du béton et les bétonnières. 


J. Brocarp, Accélération de la prise et du durcissement de: 
liants hydrauliques par la chaleur. 


R. L’HERMITE, Fabrication et mise en œuvre du béton. 


A. Joiser, Influence de la course des concasseurs sur la gra: 
nulométrie des produits. 


P. Sarnt-Romas, Nouvelle application des colles dans le 
batiment. 


J. RAUD, Quelques méthodes d’études sur modèles réduits 
en résistance des matériaux. 


G. DAWANCE, Le comportement des métaux au choc. 
R. Heypez, Le frottement interne des métaux. 


R. L’Hermire, Recherches sur la pénétration des pointe: 
coniques et le problème de la dureté. 


R. L’HERMITE, La résistance du béton et sa mesure (complé- 
ments). 


R. L’HERMITE, La rhéologie du béton frais et la vibration. 


J. CHEFDEVILLE et G. DAWANCE, Utilisation des extenso- 
métres A résistance dans le béton armé. 


R. L’HERMITE, J. CHEFDEVILLE et J. J. Grieux, Nouvelle 


contribution à l’étude du retrait des ciments. 


J. Brocarp, Mesure de la granulométrie et de la surface 
spécifique des ciments. 


J. GRANDVOINNET, La mesure des efforts et le problème de 
la machine d’essais (2 vol.). 


R. L’HERMITE, G. DAWANCE, J. GRANDVOINNET, J. BARREE. 
J. CHEFDEVILLE, A. JoIsEL, Nouvelles machines d’essais 
des matériaux créées aux Laboratoires du Batiment et des 
Travaux Publics. 


P. DESTABLE, Étude d’une méthode rapide de mesure des 
coefficients de conductibilité thermique. 


R. L'Hermire, Matière, construction et résistance. 


A. Joıser, La granulométrie du mortier normal. 


ANNEE 1950. 


R. L’HERMITE, Récentes recherches sur la vibration du béton 


frais. 


J. CHEFDEVILLE et G. DAWANCE, L’auscultation dynamique 
du béton (méthode vibratoire de mesure du module d’élas- 
ticité des bétons en œuvre et sur éprouvettes). 


R. Cuampaup, Étude expérimentale de la flexion dans les 
pièces en béton armé. Théorie élasto-plastique et méthode 
de calcul à coefficient de sécurité constant. 


A. Jorser, Le rôle de la denture des concasseurs. 


G. Dawance, Nouvelles recherches expérimentales sur la 
plasticité des éléments de construction métallique. 


Quinze années de Mécanique des sols aux Laboratoires du 
Bâtiment et des Travaux Publics. 


A. Mayer, Digues et barrages. 
R. L’Herminter, Routes et pistes d’envol. 


P. Hagi8, Détermination du module d'élasticité des roches 
en place. 


J. DELARUE et M. Martorr1, Quelques problèmes de mécani- 
que des sols au Maroc. 


F. Dervieux, Problèmes particuliers de mécanique des sols 
en Algérie. 


R. L’Hermire, Les propriétés mécaniques des matières 
plastiques. Vue d’ensemble. 


A. Jorsez, Le broyage. 


J. ASsINARE, Etude comparative d'un portique hypersta- 
tique par différentes méthodes utilisées en maquettes. 


A. Birisent, Etude sur la composition et les propriétés des 
bétons caverneux. 


A. Branc, Les fantômes des plafonds. 


F. Pupm et A. TARBOURIECH, Contribution des Laboratoires 
du Bâtiment et des Travaux Publics au congrès de l’Entre- 
prise de Peinture du Bâtiment. 


ANNÉE 1951 


R. L’HERMITE, Nouveaux procédés de traitement du béton. 
A. Joisel, Essais de bétonnières à tambour basculant. 

P. DESTABLE, Mesure de la densité apparente d'un agrégat. 
L.-P. Brice, Adhérence des barres d’acier dans le béton. 


R. L’HERMITE, Notes à propos de la théorie des plaques 
fléchies et des planchers-champignon. 


J. BROCARD, Le dosage du laitier de haut fourneau dans les 
ciments. 


F. Puriz, Peintures extérieures et blancs broyés. 


P. Hasire et R. MarcHanD, L’essai de cisaillement rectiligne 
dans les sols. 


A. JOISEL, Recherches sur les pompes à béton. 
A. JoIsEL, Recherches sur le béton pompé. 


A. Branc, Les recherches thermiques aux Laboratoires du 
Bátiment et des Travaux Publics. 


P. Hasrs, Nouvelles recherches en mécanique du sol. 


J. Brocarp, La recherche du dosage en ciment des mortiers 
et bétons durcis. 


A. TAGER, Nouveaux procédés de stabilisation des sols. 


ANNEE 1952 


F. DERVIEUX, Application de la mécanique du sol. Le compac- 
tage des sols. 


F. Puprm, Contrôle de J'inflammabilité des matériaux. 


R. L’HERMITE et J.-J. GRIEUX, Etude expérimentale récente 
sur le retrait des ciments et bétons. 


L.-P. Brice, Théorie de la fissuration des pièces en béton 
armé. Conséquences pratiques. 


P. Hanis, R. MARCHAND et E. TINCELIN, Mesures des pres- 
sions de terrains par l’essai de vérin plat. 


A. JOISEL, Composition des bétons hydrauliques. 


R. L’HERMITE, La recherche scientifique aux Etats-Unis 
et dans le monde. 


A. JOISEL et A. BIREBENT, Mécanique interne du broyeur 
a boulets. 


R. L'Hermrre, Méthode d'auscultation des ouvrages en 
béton armé par la détermination de la vitesse du son. 


A. CHAGNEAU, L’action néfaste du froid sur la plasticité 
des aciers employés dans la construction métallique et 
le batiment. 


A. CHAGNEAU, L’essai de flexion par choc des métaux. 
F. Purrr, Le vieillissement des peintures. 


M. BACHELIER, Etude géographique des fondations de la 
Centrale d’Ivry. 


P. Hasrs, La résistance au cisaillement des sols. 


A. Branc, Les recherches thermiques aux Laboratoires du 
Bâtiment et des Travaux Publics. 


A. Branc et J.-C. MARECHAL, Essais et recherches sur les 
ardoises. 


ANNEE 1953 


Ch. BoNvALET et A. CAKIROGLU, Etudes sur modèles réduits 
de planchers dalles, 


P. HagiB, Essais de charge portante de pieux en modèle 
réduit. 

R. L’HERMINIER, Remarque sur le poinconnement continu 
des sables et graviers. 


A. PascaL, La mesure de la conductibilité thermique à 
travers le monde. 


J.-C. MARÉCHAL, Chauffage par le sol. Températures superfi- 
cielles limites. 


Quelques aspects de la recherche sur les matériaux et les 
constructions aux Etats-Unis. 


J. DELARUE et F. DERVIEUX, La mécanique des sols. 


J. Brocarp, Liants hydrauliques. produits céramiques, verre, 
peinture, matériaux divers. 


G. DAwANCE, Machines et appareils d’essai. 
A. SAIGNE, Plomberie sanitaire. 


J. ANTOINE, Force portante des pieux de grand diamètre 
fondés sur un banc de calcaire de faible épaisseur. 


P. Hasis, Etude de l'orientation du plan de rupture et 
de l’angle de frottement interne de certaines argiles. 


P. Hasire et A. Puyo, Évaluation des contraintes transver- 
sales pendant la consolidation. 


A. MAYER et R. L’HERMINIER, Le pouvoir portant des pieux 
en milieu cohérent. 


P. Hastie, Influence de la variation de la contrainte princi- 
pale moyenne sur la résistance au cisaillement des sols. 


P. BERNARD, Mesure des modules élastiques et application 
au calcul des galeries en charge. 


A. Mayer, Essai en place de terrains rocheux et mise en 
compression des revêtements de galeries. 


G. Drounin, F. DERVIEUX et P. GAUTHIER, Existence et 
formation des canalicules dans certains sols argileux. 


P. Hasip, et F. SABARLY, Etude de la circulation de l’eau 
dans un sol perméable par analogie électrique à trois dimen- 
sions. 


Y. Tcnenc, Etude de la stabilité d’un dépôt de minerai 
sur une couche d’argile molle d’épaisseur limitée. 


P. Bouyon, M. BACHELIER et A. Puyo, Stabilité d'une tour 
de 80 m reposant sur quatre appuis. 


J. DELARUE, V. MARIOTTI et R.-L. BERTHIER, Caractéristi- 
ques mécaniques des argiles préconsolidées marocaines. 


M. MAMILLAN, Dix ans de recherches sur les pierres de taille. 


A. Pascar, Contribution à l’étude des chaleurs spécifiques 
des matériaux utilisés dans la construction. 


J. GRANDVOINNET, Etude sur le battage des pieux au mouton. 


A. CHAGNEAU et J. FOURGEAUD, Etude des résultats d’essais 
d’assemblages effectués au C. E. B. T. P. 


E. GIANGRECO, Recherches expérimentales sur le fluage 
des ciments. 


A. PascaL, L. VIRONNAUD et NGUYEN van THANH, Dila- 
tomètre à trépied optique. 


ANNÉE 1954 


M. MamtLLaN, Essais sur un concasseur giratoire. 


A. BIREBENT et M. MAMILLAN, Essais sur un concasseur à 
máchoires. 


C. LEFÈVRE et L. VIRONNAUD, Essais de bétonniéres à tambour 
horizontal. 


P. Hanis et L. SUKLJE, Étude de la stabilité des fondations 
sur une couche d’argile d'épaisseur limitée. 


R. L’HERMINIER, Le troisième congrès international de 
mécanique des sols (Zurich, août 1953. 


P. LEBELLE, Enseignement expérimental du béton armé. 
Session 1953-1954. Généralités relatives aux essais effectués 
et commentaires généraux développés au cours des séances. 


R. L’Hermite, Le retrait des produits en béton de ciment. 


R. L'HERMITE, Problèmes non résolus en résistance des 
matériaux. 


R. CHAMBAUD, Le calcul à la rupture par flexion des poutres 
en béton armé à faible pourcentage d’armature tendue, 


ANNÉE 1955 


Enseignement expérimental du béton armé 


P. LEBELLE, Calcul « à la rupture » des hourdis et plaques 
en béton armé. 


E. Hocnestap, Théorie des lignes de rupture. 


P. LEBELLE et J. PERCHAT, Comptes rendus des essais, 
Séances 1953-1954. 


G. DAWANCE, Compte rendu d’essais de chargements répétés 
et alternés sur profilés en I. 


G. DAWANCE et E. TINCELIN, Application de l’auscultation 
dynamique à l’étude du développement et de la réparti: 
tion des contraintes autour des galeries. 


J. BROCARD, Application des isotopes radioactifs à la mesure 
de la densité et de la teneur en eau des matériaux et des 
sols. 


A. PascaL, La mesure de la conduction thermique des maté: 
riaux du bâtiment. 


J. CHEFDEVILLE, La résistance à la compression du béton 
Sa mesure par la méthode d’auscultation dynamique. 


J. CHEFDEVILLE, La résistance à la compression du béton 
Sa mesure par le scléromètre Schmidt. 


A. TARBOURIECH, Étude sur le vieillissement des peintures, 
F. Lor, Les Laboratoires du bâtiment et des travaux publics 


J.-C. MARÉCHAL, Températures limites à respecter dans li 
chauffage par le plafond et dans le chauffage par le sol 
Etudes françaises et étrangères. 


= 5 
A. PascaL, Etude expérimentale sur les températures maxim: 
du fluide chauffant dans les panneaux à tubes enrobés 


ANNEE 1956 


Recherches expérimentales à propos de matériels et di 
techniques utilisés en couverture et en plomberie. 
J. FOURGEAUD, Etude des anti-béliers. 


P. Daupnin, Etude de la corrosion des canalisations dé 
vidange. Attaque des tuyaux par la flore microbienne d: 
l’eau. 


J.-C. MarÉécmaL, Essais d’usure sur les robinets et les garni 
tures. 


J. Brocarp, Précautions à prendre pour la mise en œuvr 
du zinc. | 


A. LAZARD, J. CHEFDEVILLE, J. FESTA, G. LEMAIRE € 
S. Sorerz, Essais comparatifs de poutres armées en aci 
Tor 40 et acier doux « Ponts et Chaussées ». 


L. VIRONNAUD, Essai de fissurabilité des liants hydrauli- 
ques. Contribution à l’expérimentation sur les conditions 
d'essai. 


Projets de méthodes d’essais des sols et des fondations (deux 
fascicules). 


G. KyveLLos, Etude de la courbe intrinsèque des sols com- 
I 
pactés et non saturés. 


A. TARBOURIECH, Contribution des essais de laboratoire ä 
Vétude des peintures antirouilles. 


J. BROCARD, Idées actuelles sur l’hydratation des ciments. 


J. Brocarp, Les divers procédés d'accélération de la prise 
et du durcissement des bétons applicables à la préfabri- 
cation. 


A. PASCAL, Perméabilité à l’air des menuiseries dans les 
locaux habités. Exposé d’une méthode pour étudier son 
influence sur le chauffage. 


Ch. Bonyater et G. GouBLovic, Etude comparative de 
l’état des contraintes des éprouvettes de résilience avec 
entaille en U et entaille en V par la photoélasticimétrie 
tridimensionnelle. 


R. L'Hermrre, Le problème de la documentation devant la 
science et la technique. 


ANNÉE 1957 

G. DAWANCE, Mesures et effets des vibrations dans les 
immeubles d'habitation et les bâtiments industriels. 

R. L’HERMINIER, Etude des fondations en surface. 

Quelques recherches de mécanique du sol. 

F. SOEIRO, Succion. 
P. Habib, Thermo-osmose. 
Y. TcHENG, Fondations superficielles. 

J. BLÉVOT, Semelles en béton armé sur pieux. Premières 
conclusions tirées des essais en cours de réalisation au 
Centre Experimental de Recherches et d'Études du Báti- 
ment et des Travaux Publics. 

M. BoUTIER, Action des désherbants sur les produits d'étan- 
chéité. 

R. L’HERMITE, Que savons-nous de la déformation plastique 
et du fluage du béton ? 


Chambre d’essai des corps de chauffe du C.E.B.T.P. 
G. DAwANCE, Équipement de mesure. 


G. DAWANCE, et A. CHAGNEAU, Expériences de relaxation 
des contraintes dans le béton précontraint. 


A. CHAGNEAU, Choix des contraintes admissibles dans les 
aciers pour béton précontraint. 


R. L’HERMINIER, Essai de poinconnement sur un groupe de 
petits pieux (picots). 
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37 — Pavillon de la France 


PAVILLON DEA 


EXPOSITION 


DE 


BRUXELLES 
1958 


Pour le visiteur de l'Exposition de Bruxelles, 
le Pavillon de la France est une ceuvre natio- 
nale. I] est un peu comme avant la guerre le 
Normandie, réalisation dont Véclat avait fait 
honneur a la Nation entière. Or nous pensons 
qu il est dommage que des articles dits de vul- 
garisation, sous prétexte de créer une légende 
ou tout simplement parce que c'est plus facile, 
dénaturent la réalité qui est pourtant fort belle, 
On en arrive ainsi a décevoir les visiteurs qui 
imaginent, par exemple, que le Pavillon tient 
uniquement sur un point d’appui central et, 
Voyant les autres appuis, croient à la superche- 


rie. Ils commencent ainsi à regarder d'un «il 
critique ce qu'ils étaient venu voir avec l’idée 
de l’admirer. 

Nous avons done pensé qu'il pourrait interes- 
ser les professionnels du Bâtiment de présenter 
cette note. Les questions auxquelles nous répon- 
dons nous ont été réellement posées à maintes 
reprises et espérons, en adoptant cette 
forme de présentation, aller au-devant des dé- 
sirs de ceux qui, parmi les entrepreneurs, iront 

Bruxelles et faire mieux réaliser à ceux qui 
ne pourront y aller comment présente ce 
Pavillon. 


nous 


se 


N.I. 37 — Pavillon de la France 


Pourquoi avoir choisi cette forme ? 


Il fallait en premier lieu que le Pavillon ait 
le moins possible de fondations pour plusieurs 
raisons : 


1. Le pare dans lequel se tient l'Exposition 
doit être rendu à sa destination première. C'est 
pour cela que l’on voit de nombreux arbres pas- 
ser à travers les pavillons étrangers. En consé- 


quence, le Pavillon et ses fondations doivent 
être enlevés quelques mois après la fermeture 
de l'Exposition, et seuls pourront subsister les 
ouvrages de peu d'importance et faciles à ca- 
moufler. 


2. L'emplacement dévolu au Pavillon de la 
France est coupé par le tunnel d'un tramway. Il 
était ainsi impossible de prendre appui sur ce 
tunnel pour baser un massif de fondations. 


3. Le Pavillon est situé sur un terrain de très 
mauvaise portance et surmonté de plusieurs 
mètres de remblais. Il fallut donc recourir à 
une fondation sur pieux enfoncés à 22 mètres 
de profondeur dans le sol. En adoptant cette 
solution, il était préférable de concentrer les 
points d'appui au maximum (trois points d’ap. 
pui principaux). 


On eut l'idée de faire un champignon cen. 
tral, reprenant un peu le parti adopté pour le 
marché couvert au pied d'un chateau d’eau à 
Caen. Puis, étant donné qu'on ne savait pas ce 
qui serait exposé, on voulut ménager l’aveniı 
et se réserver le maximum de hauteur libre sur 
plancher ; il fallait par conséquent avoir le 
moins possible de poutres radiales. On ima. 
gina alors de déporter le pilier central sur un 
bord et d'équilibrer le reste du Pavillon par un 
contre-poids. C’est ainsi que le Pavillon fut 
d'abord envisagé avec quatre losanges plus le 
contre-poids, puis finalement deux losanges el 
le contre-poids, ce qui est sa forme actuelle. La 
couverture, dès l’origine, a été conçue en file 
de cables d’acier d’après les recherches de 
M. Sarger. 


A-t-on pensé au béton armé 
pour la réalisation ? 


Oui, au début, parallèlement à une concep: 
tion en coque métallique pour l’ossature por: 
teuse. Mais les constructeurs en béton armé el 
les chantiers de constructions navales n'ayant 
pas répondu aux appels en consultations, or 
a du adapter la forme aux dispositions d'une 
structure en treillis métalliques qui offraient 
entre autres avantages, la possibilité dur 
démontage facile et par suite d’un réemploi. 


~~ 


Quelques chiffres 


Mise en ceuvre de 2 300 tonnes d’acier. 


Profiles: divers 1... ds es 2 800 t 
Toles et larges plats... 7002 1240t 
10 000 m2 de tôles minces de 4/10.. 32% 
115 000 m de fils d’acier dur 7 mm.. 34t 
13 000 m de tubes des poteaux de fa- 

cados is io ess ce ae REA ESS 250t 
250 000 électrodes. 
Longueur des poutres de rive....... 70 m 
Longueur des passerelles diagonales.. 102 m 
Poids d’une diagonale ............ 210t 
Poids de la fleche............ BE 105 tt 


Qui Pa conçu ? Qui l’a réalisé ? 
Architecte: Guillaume GILLET, premier Grant 


Prix de Rome, architecte en chef des bâti 
ments civils et palais nationaux. 
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Ingénieurs-conseils : René SARGER, directeur 
du cabinet d'Etudes techniques d'Architee- 
ture et de Construction (C.E.T.A.C.) (conseil- 
ler technique) ; Jean PROUVE, président 
directeur général des Constructions Jean 
Prouvé (conseiller plastique) : 


Entreprise générale : Anciens Etablissements 
EIFFEL, Entreprise générale, Constructions 
métalliques, Béton armé. 


Comment le contre-poids 
équilibre-t-il le reste du pavillon ? 


Il ne l'équilibre pas complètement. Il sou- 
lage les appuis. 

Si le contre-poids avait été plus lourd — 
mais, pour des raisons de réglementation. ce 
projet n’a pas pu être réalisé — le Pavillon 
aurait pu tenir en équilibre sur son appui cen- 
tral avec cependant certains ménagements 
pour éviter qu'il ne tangue sous l’effet du vent. 


En réalité, le contre-poids a été ramené un 
peu à un rôle de porte-drapeau du fait que la 
couverture repose sur trois points d'appuis 
principaux. C'est l'intégration à l’ossature du 
signal demandé par le programme. 


Nous avons remarqué 
des piliers intermédiaires. Quel est leur rôle? 


A partir du moment où la solution pure d'un 
point d'appui central avait été abandonnée, il 
était économique et plus facilement réalisable 
de mettre des appuis intermédiaires qui dimi- 
nuaient d'autant la valeur du porte-à-faux et, 
par suite, celles des déformations élastiques 
sous l’effet du vent ; ces déformations devant 
être aussi réduites que possible pour éviter la 
rupture des glaces de la façade nord. 


Quel est le principe de construction ? 


La toiture se compose de deux quadrilatères 
gauches accolés l’un à l’autre par une poutre 
commune ; ces deux quadrilatères reposent 
Par trois points sur deux grandes diagonales 
(passerelles supérieures). A la rencontre de ces 
deux diagonales (le pivot central) est ancrée 
une flèche qui augmente la charge du pivot 
central tout en soulageant les deux appuis 
extrêmes. 


Chaque quadrilatère est monté de la facon 
Suivante : supposons deux compas, posés à 
plat, ouverts approximativement à 90° et dont 
les pointes se touchent. On relie entre elles les 
Pointes par un câble qui empêche les deux 
compas de s'ouvrir davantage ; on relie égale- 
ment entre eux les sommets du compas par un 
câble passant sous le premier et dont la lon- 


90* 


Premiere ficelle tendue. 


Des la deuxieme ficelle tendue 
la demi-toiture prend sa forme. 


Les deux losanges côte à côte. 


gueur est inférieure à la diagonale du losange 
formé par ces deux compas posés a plat. Auto- 
matiquement les compas ne seront plus dans le 
même plan et formeront un angle dièdre. 


Nous avons parlé de deux cábles, ceci pour 
simplifier l’explication. En réalité, il y a une 
nappe formée de deux réseaux de cables. 
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Pourquoi parle-t-on 
de couverture suspendue ? 


Parce que les poutres de rive sont mainte- 
nues dans leur position par la tension des 
cables. 


L'une des caractéristiques de cette toiture 
est que, si on la déforme par pression ou par 
dépression —dues au vent —, l’effet sur les 
poutres est le méme. Autrement dit, que la cou- 
verture soit tirée vers le haut ou vers le bas, 
les poutres de rive ont tendance a se relever. 


Avec le raidisseur «en forme de croissant » 
les déformations sont réduites au minimum. 


On parle toujours de « P.H. » 
ou paraboloide hyperbolique 
Qu’est-ce a dire ? 


Ce mot est savant et a une signification bien 
précise. Il correspond a une figure géométri- 
que dont les caractéristiques sont bien connues 
et par conséquent facilement abordables par le 
calcul. C'est la raison pour laquelle cette forme 
a été choisie. 

La définitition exacte du paraboloide hyper- 
bolique est la suivante : c’est la surface engen- 
drée par une droite qui se déplace sur deux 
droites de l’espace en restant parallèle à un 
plan donné. 


Est-il vrai que les façades sont suspendues ? 


Il n'y a pas à proprement parler de murs 
suspendus ou de murs porteurs. 


Dans un pavillon de cette surface, les effets 
du vent sont prépondérants et, de ce fait, les 
poteaux de façade sur lesquels sont fixées les 


vitres ainsi que les poutres de rive peuvent 
aussi bien travailler en traction qu’en compres- 
sion. 


Théoriquement, le poids des poutres de rive 
devait équilibrer la traction des cables de la 
toiture, les poteaux ne devant que les mainte- 
nir en position. 


Pourquoi le bord des losanges 
a-t-il cette forme de croissant ? 


Si les poutres de rive des deux losanges 
n'avaient pas le raidisseur que l’on aperçoit a 
l'extérieur du Pavillon, elles se seraient défor- 


Sans raidisseur, on pourrait obtenir les défor- 
mations dans le sens indiqué par la figure. 


mées de proche en proche lors de la mise en 
tension des cables. En conséquence, il aurait 
été, d'une part, difficile d'obtenir une tension 
uniforme ; d'autre part, le paraboloide hyper- 
bolique n’aurait plus eu sa forme propre et. 
dans ce cas, les calculs n'auraient pas été vala- 


bles. 


Combien y-a-t-il de cables pour tenir le toit ? 
Comment sont-ils répartis ? 


Il y a deux réseaux de câbles : les cables 
porteurs et les cables tenseurs. Les premiers 
— ceux du dessous — sont groupés par huit. 
Ils ont 7 mm de section ; ce sont des cables en 
acier a haute résistance (110 kg/mm2 de limite 
élastique). Leurs contraintes sont faibles : 
13 kg/mm2. Au pire, avec les efforts maxima 
dus au vent, ces contraintes peuvent étre por- 
tées a 44 kg/mm2. Les cables tenseurs sont 
groupés par six. Ils sont de méme qualité et 
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Avent la pose des câbles, les 
murs de façade font vraiment 
office d'échafaudage. 


travaillent au maximum a 45 kg/mm2. Ce 
réseau de cables forme des mailles d’environ 
1 m de côté. 


Comment ont-ils été tendus ? 


Préparés d'avance par groupes de six ou 
huit, ils ont été tendus au moyen de lanternes, 
et le repérage de la tension se faisait par des 
méthodes classiques dans le domaine des tra- 
vaux publics (cordes vibrantes). 


De quoi se compose la couverture ? 


La coupe en est la suivante : câbles, treillis 
soudés, papier kraft peint à l’aluminium, cou- 
che de laine de verre, tôle d’acier inoxydable 
de 4/10 mm d'épaisseur, étanchéité par feutre 
bitumineux. 


Est-ce que le pilier 
qui est a l’opposé du pivot central 
supporte quelque chose ? 


Oui, une quinzaine de tonnes, ce qui est très 


faible. 


Quelle est la matière 
qui a servi à faire les façades ? 


Du polyester sur les façades Sud, Est et 
Ouest ; du verre sur la façade Nord. 


D" 


Nous avons appris 
qu’une poutre était tombée 
Laquelle était-ce ? 


Cela ne se voit pas. 


Par suite du mauvais temps et de la nature 
du terrain, le montage s’est effectué dans un 
véritable bourbier. Tous les mats devaient être 
haubannés par plusieurs massifs d’ancrage de 
douze tonnes. La rupture de l’attache de l’une 
des extrémités de la poutre diagonale Est pro- 
voqua le basculement de cette poutre au mo- 
ment du levage. Cet incident exceptionnelle- 
ment rare était pratiquement imprévisible. Le 
tronçon d'extrémité de cette poutre dut être ra- 
mené en France, redressé, et, un mois après, il 
était de nouveau sur le chantier. C’est du reste 
le seul incident qu’on ait eu à déplorer sur le 
chantier dans lequel il n’y a eu aucun mort. 


On peut signaler aussi que toute l’ossature a 
été réalisée en France. Le transport des élé- 
ments a été fait sur deux cent trente camions 
de vingt tonnes, comportant une centaine de 
transports exceptionnels accompagnés depas- 
sant le gabarit normal. 


HAUTEUR DE LA FLECHE : 65 m. 
POINTS BAS DE LA TOITURE : + 16 m. 
POINTS HAUTS DE LA TOITURE : + 33 m. 
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Etat du chantier au cours de l'été 
1957 (le 10-9-57). 


i 


In ER RN 


Le chantier le 4/2/58. 


Combien y-a-t-il de pieux ? 


Il y a environ 700 pieux qui ont été battus a 
22 m de profondeur. Il s’agit de pieux battus 
sous les points d’appui principaux et de pieux 
flottants à une quinzaine de mètres pour les 
murs. 


Pourquoi le chantier 
a-t-il commencé en retard ? 


Outre le retard dû à la lenteur des décisions, 
les travaux n’ont pu démarrer qu'après la fin 
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des terrassements du tunnel du tramway et de D’après les règles Neige et Vent, les charges 
la passerelle qui longe le Pavillon. Plusieurs encaissées par la toiture sont au maximum de 
mètres de hauteur de déblais ont été, du fait 32 kg m2. Par sécurité, on a pris comme élé- 
des pluies torrentielles, transformés en boue, ce ment de calcul des charges de 65 kg/m2. 


ui Wa fait que ralentir davantage le rythme 
q 1 g Ny 


des travaux. ae RM. 
— Commande a l’architecte : 19 janvier 


Le retard a été pris avant le départ de la 1956. 
construction elle-même, mais, après, le plan- , é x : 
5 y AGA E — Présentation de l’esquisse avec ma- 
ning a été plutôt dépassé. 


quette au Commissariat général fran- 


Quelle est la surface ? cais : 9 mars 1956. 


— Présentation de l’esquisse avec ma- 
quette au Commissariat belge : 11 
Avec les divers planchers existant dans le avril 1956. 
Pavillon, on arrive à une surface totale d’expo- 
sition de 22 000 m2. 


Surface couverte : 12 000 m2. 


— Premier avant-projet : deux mois plus 
tard. 


= — Consultation des entreprises : 15 mai 
, 3 , x 
N’avait-on pas trop d'inquiétude 1956. 
en exposant un pavillon d’une telle surface £ h . a 

á une tempéte possible ? — Présentation de l’avant-projet au 
Conseil général des Bâtiments de 


3 réri i ste fai ir Dr E 
Toutes les vérifications ont été faites en sou Ros leproso, 


flerie et le Pavillon devait résister facilement : 
à des vents de 130 km a l’heure. — Marché passé le 16 novembre 1956. 


— Démarrage de l’usinage des pieces : 
1% janvier 1957. 


Vue du chantier le 2 juillet 1957. 


— Démarrage du chantier (fondations) : 
15 avril 1957. 


— Premier levage d’un élément de char- 
pente : 14 octobre 1957. 


— Terminaison du gros-ceuvre : 10 avril 
1958. 


FEDERATION NATIONALE DU BATIMENT ET DES ACTIVITES ANNEXES 


Prix du livre technique “ Bâtiment 


HISTORIQUE 


Ce prix a été créé en 1953 par la Fédération Nationale du 
Batiment et des Activités Annexes dans le but de primer un 
livre technique inédit destiné a diffuser mondialement les 
études qui contribuent le plus au renom de l’industrie française 
du Bâtiment et à mettre à la disposition des constructeurs une 
documentation pratique. 


_ Da été décerné en 1955 à M. Conturie pour son ouvrage 
« L’Acoustique dans le Bätiment »; en outre une mention a été 
attribuée à M. Jean-Pierre Lévy pour son travail sur les bétons 
légers. 


_ En 1958 c'est « Le bois et la charpente en bois », de M. Bro- 
ai qui a été primé. 

_ Ayant constaté que l’encouragement ainsi donné aux auteurs 
y vait suscité des candidatures intéressantes et répondu de ce 
au but qu'elle s'était fixé, la Fédération Nationale du Bâti- 
ent a prévu pour 1961 un nouveau prix. Le montant de celui-ci 
Lété fixé à F : 500 000 et pourra ainsi couvrir ou compenser 
d’une manière appréciable les frais d’établissement d'une 
‘œuvre de qualité. Les droits d'auteur qui s'ajouteront au prix 
constitueront une juste rémunération du travail accompli. 


RÈGLEMENT D'ATTRIBUTION 
Sujet. 
Le sujet traité peut être choisi librement dans le domaine des 


questions intéressant directement le bâtiment, gros-ceuvre 
ou second-œuvre. 


L'ouvrage doit présenter un caractère de contribution à l’ame- 
lioration des méthodes de construction en portant un accent 
tout particulier sur les applications. 


Rédigé avec un état d’esprit réaliste, il exposera les méthodes 
—… utilisées en vue de l'obtention de résultats concrets et se 
— présentera comme le type de l'outil de travail destiné à gui- 
k der et à faciliter la tâche quotidienne de l’utilisateur. 


demeure entendu que si pour la justification de certaines 
conditions pratiques, une partie theorique s’impose, elle 
- devra être exposée, mais en la limitant à sa fonction utile. 
I] sera tenu compte de la valeur rédactionnelle : exposé du 
_ sujet, choix des illustrations, style, et de la facilité de consul- 
tation pratique tables méthodiques et alphabétiques, 
tableaux récapitulatifs, etc... 


ération Nationale du Bâtiment remettra au lauréat un 
x en espèces de F : 500 000. 


le lauréat sera assuré par contrat des droits d'auteur 


1961 


La publication de certains manuscrits présentés, en dehors de 
celui qui aura reçu le prix, pourra être envisagée. 


Calendrier. 


La demande d'inscription devra être faite avant le 31 décem- 
bre 1959. 


Le manuscrit devra être déposé ou adressé sous pli recom- 
mandé au secrétariat avant le 31 décembre 1960. 


Le prix sera attribué avant le 31 mars 1961. 


Conditions pour concourir. 
L'auteur devra être francais. 


La demande d'inscription indiquera le titre de l’ouvrage et 
précisera que l'auteur s'engage à se conformer au présent 
règlement d'attribution. 


Le manuscrit présenté devra comprendre de 200 à 500 pages 
et être impérativement tapé à la machine, à simple interligne, 
sur papier format 21 x 27. 

Les dessins et photos seront présentés à leur place dans le 
texte. 


La présentation du manuscrit devra permettre une lecture 
facile. Il sera fourni en deux exemplaires. 


L'ouvrage ne devra pas avoir fait l’objet d'une publication ni 
d'un dépôt dans une maison d’édition en vue d'une publica- 
tion et l’auteur couronné ou retenu s’engage à céder son 
droit de publication à la maison d'édition désignée par la 
Fédération Nationale du Bâtiment. Cette cession fera l’objet 
d'un contrat entre l’auteur et la maison d'édition aux condi- 
tions d'usage. 

Un même auteur pourra présenter plusieurs ouvrages. 


L'ouvrage présenté devra être exclusivement réservé au prix 
du livre technique Bâtiment jusqu’à ce que soit connue la 
décision du jury et ne pourra participer à aucune compéti- 
tion similaire. 

L'ouvrage qui aura déjà obtenu un prix dans une compétition 
analogue ne pourra concourir au prix du livre technique 
« Bâtiment ». 


Les décisions du jury seront absolument sans appel et aucune 
réclamation quelle qu'elle soit ne sera acceptée. 


Le jury pourra reporter le prix s’il estime que les travaux 
présentés sont insuffisants. 


Les textes non retenus seront retournés à leurs auteurs sur 
leur demande. 


SECRÉTARIAT 


Le secrétariat sera assuré par l'Institut Technique du Bäti- 
ment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris, XVI", 


Le Centre Technique du Bois vient de publier son Cahier n° 29 : 
Peinture et Vernissage du Bois ”. 


e document, rédigé par MM. GILLES et POTAPOV, du Centre Tech- 
ue du Bois, se présente sous la forme d’une brochure de 56 pages, 
de nombreuses figures; il a pour but d’exposer les problèmes que 
ncontrent les industriels à propos de l'application sur le bois des 
peintures et vernis, notamment dans le bâtiment et dans l’ameublement, 
“d'indiquer les solutions permettant de les résoudre. 


ga une premiére partie consacrée 4 des généralités (protection du 
bois, principaux constituants des peintures et vernis, etc...), le Cahier 


LES CAHIERS DU CENTRE TECHNIQUE DU BOIS 
Cahier n° 29 “ Peinture et Vernissage du Bois” 


traite de la pratique de la peinture et du vernissage du bois (choix du 
produit, préparation du bois, mise en teinte et décoloration, modes 
d’application des peintures et vernis); la troisième partie décrit les 
différents défauts de finition qui peuvent se présenter et les moyens 
de les éviter. 


On peut se procurer ce Cahier au Centre Technique du Bois, 2, rue 
de la Michodiére, Paris (2°). Participation aux frais d'impression : 290 F. 
Envoi franco contre versement de 330 F au compte de chèques postaux 
du C,T.B., Paris 6670-29, en mentionnant le numéro du Cahier. 


TRAVAUX D’ETANCHEITE MULTICOUCHES A — Toitures-terrasses et toitures inclinées. B — Cuvelages. 


(Édition décembre 1957) 


Brochure verte 


L'évolution profonde des modes de construction, l'expansion de la 
toiture-terrasse et des toitures à forte pente, l'apparition de nombreux 
supports d'étanchéité, le développement des travaux de cuvelages ont 

| le ad nécessaire la refonte de certaines normes applicables aux travaux 
d'étanchéité multicouches. 


Cette révision des normes a été réalisée avec le souci de réduire au 
minimum, pour certains procédés, le nombre des matériaux-types et des 
revêtements normalisés, le choix étant toujours dicté par des considéra- 
tions d'efficience et de qualité. 


NUANCES “* STANDARDS ”” DE PIGMENTS 


La Fédération Nationale des Fabricants de Peintures et Vernis vient 
d'éditer en accord avec l'Union Nationale de Peintres et Vitriers de 
France et la Chambre Syndicale des Fabricants de Pigments de Couleur, 
un album de nuances « standards » de pigments pour peintures grasses 
correspondant à la palette normale d’un peintre en bâtiment. Ces « stan- 
dards » doivent faciliter à ce dernier le réassortiment de pigments néces- 


> 


Le présent document a été élaboré par la Chambre Syndicale Natio- 
nale des Entrepreneurs d’Etanchéité, avec la collaboration de l’Institut 
National Technique de l'Étanchéité, et a reçu l'agrément de la SOCO- 
TEC et du Bureau Veritas. 


ll est destiné à se substituer à tous documents professionnels antérieurs 
dans la mesure où ils sont en contradiction avec les présentes règles. 


En vente à La Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris 16°, au prix de 100 F l'exemplaire 
(franco 135 F). C.C.P. Paris 8524-12. . 


POUR PEINTURES GRASSES BATIMENT 


saire aux travaux de peinture. En se référant à cet album de « standards 
SP 57 », l'usager sera à même de se procurer des nuances de pigments 
suivies quels que soient le fournisseur et la date des achats. 

On peut se procurer cet album à la Fédération Nationale des Fabri- 
cants de Peintures et Vernis, 42, avenue Marceau, au prix de 750 F 
franco. 


ANNONCES 


INAUGURATION DU PAVILLON DU BOIS A CACHAN 


L'inauguration du Pavillon du Bois édifié à Cachan sur le terrain 
de l’École spéciale des travaux publics, du Bâtiment et de l'Industrie, 
a eu lieu le 2 juillet 1958, sous la présidence de M. Pabanel, Pré- 
sident de la Fédération Nationale du Bâtiment, en présence de 
MM, Merveilleux du Vignaux, Directeur Général des Eaux et 
Forêts et Véron, Chef de la Division du Bois représentant M. J. 
P. Levy, Directeur des Industries diverses et des Textiles au Minis- 
tere de l'Industrie et du Commerce. 


Ce pavillon s’éléve dans un groupe de bâtiments déjà réalisés, 
en cours de construction ou en projet, l’ensemble constituant une 
Exposition permanente des matériaux de construction, destinés 

présenter aux élèves de l’École, aux Techniciens et aux profes- 
sionnels de la Construction, les progrès effectués dans la mise en 
< des divers matériaux de construction : bois, métaux, ciment, 

‘amique, ardoise, etc... 


| L'idée première de cette Exposition revient à M. Marc Eyrolles, 
ecteur de l’École, qui a mis le terrain à la disposition des dif- 
nts secteurs industriels intéressés. 


ss plans du Pavillon du Bois ont été établis par M. H. J. Le Même, 
itecte en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux, 
les réalisations et l'intérêt qu'il porte au bois sont bien connus. 


llon lui-même, constitue un exemple de ce que l’on peut 
mir par une utilisation rationnelle du bois et de ses dérivés : 
t ainsi que la charpente comprend des poutres jumelées, avec 
> en contreplaqué collé et membrures en sapin blanc du Nord. 
murs sont constitués par une ossature en sapin, le revêtement 
r est posé de clins verticaux en épicéa du Jura et le 
ir est constitué de contreplaqué d'Avodiré. 


Le sol constitue un échantillonnage de parquets d’essences et 
de dessins différents (chéne, chataignier, pin maritime, sapin, 
parquets mosaïques, panneaux de fibres). 

La grande salle du rez-de-chaussée et la galerie du premier 
étage ont permis de présenter les différentes applications du bois 
et de ses dérivés dans la construction. 

Des emplacements sont réservés aux produits de finition et 
aux produits de préservation du Bois. 

Enfin, dans le stand des Marques de qualité, sont rassemblés 
tous les renseignements sur les divers Labels de qualité des ouvrages 
et produits en bois, et sur les garanties qu’ils présentent. Actuelle- 
ment ces Marques de qualité, contrôlées par les Laboratoires du 
Centre Technique du Bois et matérialisées par le Label C.T.B., s’ap- 
pliquant aux portes planes, aux contreplaqués pour le coffrage 
du béton, aux contreplaqués pour emplois extérieurs et aux lames 
a parquets en chéne massif; en ce qui concerne les produits de 
préservation du bois, la Marque de qualité C.T.B.F. est gérée 
en commun par le Centre Technique du Bois et le Centre Techni- 
que Forestier Tropical. 

M. Pabanel, Président de la Fédération Nationale du Batiment, 
a rappelé que les circonstances actuelles imposaient une augmenta- 
tion du rythme de la construction et un abaissement des prix 
de revient, et qu’il importait, en conséquence, de faire appel à 
des techniques nouvelles. Il s’est déclaré persuadé que, grâce 
aux recherches poursuivies par le Centre Technique du Bois, 
le bois était capable de soutenir la concurrence des matériaux 
d'apparition récente dans des domaines où son utilisation, selon 
les techniques traditionnelles, aurait abouti à des prix trop élevés. 
Ce pavillon, a-t-il conclu, est un exemple convaincant de la moder- 
nisation des emplois du bois, et il a applaudi cette nouvelle initia- 
tive des techniciens français. 


SS E 


COLLECTION ; 
DES CAHIERS DE LA RECHERCHE THEORIQUE ET EXPERIMENTAL E 
sur les matériaux et les structures 


VIENT DE PARAITRE 


Cahier n° 6 


CALCUL DES CONSTRUCTIONS HYPERSTATIQUES A PLUSIEURS ETAG 


SOLLICITÉES PAR DES EFFORTS OBLIQUES ET EXCENTRES (application aux sm 


par A. ROUSSOPOULOS 
Professeur à l’Université Technique Nationale d’Athenes 


198 pages, format 21 X 27 cm, 87 figures. 
Prix 2 200 F l’exemplaire broché (franco port 2 305 F). 


Lorsqu'il fallut reconstruire les cités des îles grecques dévastées par les tremblements de terre de ces dernières a 1 


on fit appel aux méthodes de calcul mises au point par le Professeur Roussopoulos de l’Université Technique Natiot 
d’Athenes. E. 


Ces méthodes utilisant des systèmes spatiaux sont peu connues hors de Grèce. M. R. G. Rallis, Ingénieur C 
E.P.V.L., a bien voulu se charger de leur traduction en français. 


On se contentait jusqu'ici d'une analyse simplifiée des perturbations causées par les séismes. L'étude du prof 
se résumait en un calcul des effets occasionnés sur une construction symétrique et sans étages par des secousses agiss 
dans une direction donnée. 


Le Professeur Roussopoulos a voulu reconstituer, dans leur complexité, les conditions réelles des phénoménes 
leurs conséquences pratiques. Ses recherches ont été conduites en deux étapes. Il a d'abord étudié les constructions” ul 
étagées puis multi-étagées soumises à des poussées horizontales. Il a ensuite calculé les effets des secousses tridimen 
nelles sur des constructions multi-étagées asymétriques, c’est-à-dire le cas le plus fréquent dans la réalité. 


Ses travaux sont basés sur sa « théorie des assemblages et liaisons élastiques ». D’après celle-ci l’action séismique 
traduit par une déformation giratoire élastique du système, déformation dont on peut déterminer l’origine et les ¢ a. 
- principaux et par conséquent permettant la résolution de l'état de tension intérieure de la structure étudiée. Il den 
ainsi possible de dimensionner tout élément de rigidité subissant des poussées séismiques quelle que soit leur direction n 
en particulier, la plus défavorable. 
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Cahier n° 7 


ANALYSES THEORIQUE ET EXPÉRIMENTALE D'UNE PLAQUE RAID 
PAR DEUX POUTRES DE RIVE par Z. HASHIN 


Docteur ès Sciences de la faculté de Paris, Maître de conférences à l’Institut de Technologie d’Israél 


145 pages, format 21 X 27 cm, 8o figures. 
Prix : 2 600 F l'exemplaire broché (franco port 2670 F). 


Cette recherche a pour objet l'analyse d'une plaque mince rectangulaire d'un matériau élastique, qui est rai 
par deux poutres de rive parallèles. 


Dans la partie théorique un problème aux limites a été formulé et résolu ; les déplacements, les forces et les momei 
internes peuvent êtres exprimés par la fonction de déformation verticale et par une fonction de contraintes d’Airy ( 
sont définies dans la région de la plaque. 


Les conditions aux limites ont été dérivées par une méthode exacte, puis la solution a été développée pour des char! 
réparties et concentrées. 
En cas de charges concentrées, l'application des méthodes habituelles donne des solutions qui s'expriment p fen 
séries infinies qui convergent très lentement et ne peuvent pas être utilisées pour des calculs numériques. Cette di 
a été surmontée par une transformation de la solution en l’exprimant par des series à convergence rapide. 


La partie expérimentale contient la description de mesures qui ont été mises en œuvre sur un modèle d'acier 
des jauges à fil résistant. Les résultats obtenus sont très proches des résultats de calculs basés sur La théorie ma ati 


En vente à la Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris (16% 
C.C.P. Paris 8524-12 et aux Editions Eyrolles, 61, boulevard Saint-Germain, Paris (17°). 
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